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Chers Camarades., 
Nous sommes clans la derniere phase de la preparation de la 
reforme de la direction de l'economie. Le controle prouve que les 
mesures qui seront prises clans cette phase correspondent aux~ de-
cisions de principe prises par notre Comite Central et au but general . 
de la reforme; je suis d' accord avec elles, je les accepte et je vous 
propose de les soutenir. · . 
Quant a la -lutte nienee par le parti, nous avons dit a plusieurs 
reprises que nous nous occupons actuellement de l'une des trois 
taches majeures de la presente decennie. La lutte pour le pouvoir, 
tout comme la reorganisation socialiste de lt agriculture et la presente 
reforme ont eu et ont leur actualite et leur necessite sociales. La 
difference ' entre ces trois taches, ct est que le moment de la lutte 
pour le pouvoir n' avait pas ete determine par le Comite Central. 
Mais c' est le Comite Central qui a determine le moment de la 
reorganisation socialiste de !'agriculture. En evoquant ce moment, 
tout ce que je puis dire, meme apres coup, c'est qu'il avait ete bien 
choisi. Bien choisi historiquement aussi, car cette reorganisation de 
!'agriculture - pour des raisons bien cotinues ;.....;..; n'avait pas reussi 
plus tot; en revanche, si le Comite Central avait laisse passer ce 
moment-la, nous n'aurions pu la faire que plus tard et plus difficile-
ment. Si j' en par le, c' est parce que je pense que la reforme du 
mecanisme de 1' economie est main tenant d' actualite et necessaire; 
et il me semble que son moment est egalement donne. D' aucuns 
disent que nous aurions du la faire deja plus tot. J e pense, moi, que 
nous n'en etions pas capables plus tot; tnais inaintenant, il nous 
faut 1' entreprendre. Si elle n' etait pas entreprise maintenant, nous 
devrions de toutes fa9ons la realiser clans quelques annees, mais 
alors clans des conditions plus difficiles. 
Nous avons consacre un travail de pres de trois ans a la pre-
paration de la ref or me; en eff et, nous avons commence a dis cuter 
deja a la reunion de decembre 1964 du Comite Central ~ ineme 
si nous ne parlions pas encore de reforme ~ des questions et des 
solutions qui sont devenues .finalement les bases ·de la reforme. Ce 
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fut un grand travail qui dura trois ans, et je desire dire ici, a cette 
occasion, que les camarades qui ont conduit ce travail clans 1' appareil 
du Coniite Central, au sein du gouvernement et dans l'appareil de 
!'administration centrale, tous les camarades - dirigeants pratiques 
et theoriciens de l'economie - qui se sont atteles a cette reuvre et 
y ont pris une part active ont bien travaille et avec succes. C' est la 
ma conviction. J e voudrais y ajouter - et cela s' ensuit d' ailleurs de 
ce que je viens de dire - qu' a mon avis, le Comite CentraJ de notre 
parti a traite et dirige l' elaboration de la reforme avec l' esprit de 
responsabilite et tout le soin requis; je suis profondement per-
suade que les resultats vont le prouver. 
J'ai deja parle de la date et de la necessite de la reforme de la 
direction de l' economie que nous comptons introduire le premier 
janvier. Quant aux aspects fondamentaux de la reforme, je pense 
qu'iJs ont trait aux problemes les plus essentiels et les plus actuels 
de l' ecoriomie socialiste. IJs ont trait avant tout au probleme de la 
production beneficiajre. Nous devons souligner ce fait sans crainte, 
car loin d'etre contraire au socialisme, c'est precisement le socialisme 
qui exige imperieusement que notre production soit beneficiaire. 
Bien plus, j' etends cet imperatif a d' autres spheres: nous avons 
egalement besoin d'un commerce beneficiaire, tant sur Je marche 
interieur que sur le marche exterieur. Je pense evidemment, clans 
ce domaine egalement, a des benefices realisables selon les normes 
de notre economie socialiste. Les elements de la reforme qui ont 
trait a la distribution, et aussi a la decentralisation de la direction, 
sont egalement importants. En resume: j' ose affirmer que cette 
ref orme est une ref orme marxiste, une ref orme socialiste. 
Celat nous devons le souligner, et nous ne devons pas nous 
perdre clans les details au point de ne pouvoir donner une reponse 
ferme sur cette question essentielle a cette notable partie de notre 
opinion pubJique qui n' est pas capable d' embrasser tous -Ies aspects 
de la reforme. II s'agit d'une reforme marxiste et socialiste de Ia 
gestion economique; elle a des objectifs socialistes - elle a pour 
but de developper la production socialiste, d'accroitre la consom-
mation, de relever systematiquement le niveau de vie des travailleurs, 
et enfin de promouvoir l' edification complete de la societe socialiste. 
En derniere analyse, actuellement, c' est le programme de notre parti. 
A mon avis, que nous introduisions la reforme d'une maniere 
reglementee, c' est egalement judicieux et necessaire. J e pense que 
nous avons entoure cette reforme de toutes les garanties requises et 
possibles, mais seulement jusqu' au point au-dela duquel elle ces-
serait d'etre une reforme veritable. Deja, Jes discussions ont montre 
que nous ne pouvons pas decreter et introduire d' emblee des prix 
correspondant aux valeurs reelles, et que leur mise en place ne 
saurait etre que le resultat d'un processus. Dans certains domaines, 
c' est un programme· portant sur une dizaine d' annees. Meme ainsi, 
le fait de nous etre engages clans cette direction et d'avoir commence 
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ce travail, est de toute premiere importance. La progressivite est 
necessaire et juste en ce sens egalement, mais aussi sous le rapport. 
des mesures partielles (par exemple, pour les importations venant 
des pays capitalistes) que nous appliquons, d'une fa~on fort cons-
ciente, pour freiner ces dernieres, et ces freins, nous pouvons les 
reduire progressivement, et meme eventuellement les supprime~ 
entierement par la suite. Cette introduction reglementee est une 
bonne chose, une chose importante. 
Depuis que le Comite Central discute de ces questions, nous 
parlons chaque fois (et on fait bien d'en parler) des preparatifs de 
la reforme - en ce sens que nous devons disposer de reserves dont 
le gouvernement, pouvoir executif supreme, peut disposer lors de: 
!'introduction de la reforme. Nous avons besoin de reserves en 
matieres premieres nece.ssaires a la production, en articles de con-
sommation, de reserves monetaires et aussi de certaines reserves en 
devises etrangeres. Nous disposons de certaines reserves en tout 
cela, mais pour la preparation ideate de Ja reforme - si une telle 
chose est possible - nous aurions besoin d'ull peu plus de reserves. 
En avoir plus serait mieux, mais je vous dis pourtant que nous 
nous sommes assures du plus possible de reserves, et nous pouvons 
dire a tousles points de vue que ces reserves sont actuellement plus 
importantes que dans n'importe quelle autre annee anterieure lorsque 
nous commencions le plan suivant. Je dois aussi ajouter que si nous 
retardions de trois ou cinq ans !'introduction de la reforme, nous 
disposerions, je pense, de moins de reserves encore, car les ten-
dances malsaines auraient continue a agir et nous aurions epuise 
Jes reserves dont nous disposons actuellement. Tout ce que je 
peux dire des reserves est done ceci: si elles ne sont pas enormes, 
elles constituent tout de meme un minimum sur qui est necessaire 
a !'introduction de la reforme. 
L'un des hons aspects de cette reforme, c' est aussi que nous 
nous sommes efforces d'eclairer, de gagner les dirigeants, les cadres 
de 1' economie, des conseils locaux, du parti, des syndicats et les 
cadres dirigeants d' autres domaines. J' ose affirmer que sur ce plan 
aussi prevaut ce que le Comite Central considere toujours comme 
une chose d' extreme importance, a savoir la confiance mutuelle. 
Entre autres traits essentiels, !'introduction de cette reforme se 
caracterise aussi par le fait que le Comite Central et le gouverne-
ment travaillent avec les deux a trois cent mille cadres dirigeants du 
pays, sur la base de la conf iance mutuelle. Car nous poursuivons et 
poursuivrons un travail d' eclaircissement general egalement; nous 
convaincrons des millions d' ouvriers et de paysans, des centaines de 
milliers d'intellectuels de !'essence de la reforme, et nous leur de-
manderons de nous aider. 
Cependant, la nature de la direction economique est telle qu' en 
dehors de deux a trois cent mille cadres responsables, les millions 
de travailleurs ne sauraient exercer sur elle une influence directe. 
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Et cela ne depend pas d'eux. Nous pouvons et nous devons dire 
aux travailleurs de veiller a ce que tout se passe clans leur entreprise 
clans l'esprit de la reforme, qutils doivent stopposer aux tendances 
contraires, et ainsi de suite. Mais les ouvriers devant leurs machines, 
ou les paysans penches sur la terre, ou les innombrables simples 
employes de bureau ne sauraient - en raison de leur situation -
influer d'une fa~on operative sur la realisation effective de la reforme, 
sur son execution, sur sa gestion. Cette realisation, execution et 
gestion dependent de deux a trois cent mille cadres dirigeants. J e 
suis heureux que nos rapports avec eux soient bases et edifies sur la 
conf iance mutuelle, car cela est ici indispensable. En effet, les gens 
ne sauraient connaitre, accepter et suivre tous les elements partiels 
de la reforme; ils n'en connaissent que certains elements, et s'ils 
acquiescent aux autres, c'est parce qu'ils ont confiance. Se fondant 
sur 1' experience de tongues annees, ils disent : « Ce parti ne nous 
a pas trompes, le gouvernement non plus, nous leur faisons done 
conf iance. » Main tenant, c' est cette conf iance qui est notre capital 
moral et politiq~e . majeur pour !'introduction de la reforme ; car 
les masses · ne disposent et ne disposeront pas, plus tard non plus; 
d' assez de connaissances concretes qui pourraient remplacer cette 
cohfiance. 
Le fait que nous sommes unis est d'une import~nce extreme, 
decisive meme, pour le succes de I' introduction de la reforme. Cette 
affirmation vaut pour le Co mite Central aussi bi en que pour le 
gouvernement et pour les directions de nos organisations sociales 
les plus importantes. Nou~ sommes unis en general aussi, c' est-a-
dire clans les autres questions politiques majeures, de meme que 
clans les questions touchant aux principes fondamentaux de la 
ref orme. Il y a deux ans de cela, lorsque nous discutions de la re.;. 
forme, il y avait des divergences tres serieuses, meme sur les questions 
fondamentales, aussi bien entre les economistes ·qu' entre les cama-
rades ici presents. ·Mais nous avons ·pris la voie juste, conforme a 
l' esprit du parti, car nous avons passe en revue, discute, elucide les 
problemes ·fondamentaux au cours de discussions caracterisees par 
un esprit de camaraderie, basees sur les principes et non sur des 
considerations personnelles. C' est ainsi que, par des methodes nor-· 
males, conformes a 1' esprit du parti, nous sommes parvenus a 
]'unite. Cette unite-la est garante de ce que nous parlions tous le 
meme langage, que nous entrions en lice unis et que notre action 
soit coherente - et ct est bien la ce que les membres de notre parti 
attendent et exigent de nous, chaque fois qu'il stagit d'un probleme 
dtune grande portee. r 
Histoire sans doute de nous rassurer, les camarades ministres 
qui sont intervenus clans la discussion nous ont assure que des 
fautes ne manqueraient pas d'etre commises. En effet, la reforme 
connaitra en un certain sens une periode critique, pendant les six 
premiers -mois ou la premiere annee de sa mise· en marche. Mais je 
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ne crois pas que cette periode sera aussi critique que certains qui 
s' abandonnent a cette impression le croient. Pourquoi? Paree que 
les tendances fondamentales de notre vie economique, depuis la 
production jusqua la consommation, ne connaitront pas de change-
ments radicaux et trop brusques. Et si nous agissons clans l'unite 
qui s'est formee au cours de la preparation de la reforme et qui 
peut etre main tenant qualif iee de totale qttant aux principes de 
base, si nous parlons le meme langage et si nous travaillons pour le 
meme but, nous aurons raison des anomalies qui peuvent se presenter; ' 
et ainsi la reforme exercera ses effets reels. Et plus nous irons de 
l'avant> plus fort on les sentira agir, et clans une mesure croissante 
d'annee en annee. D'ailleurs j'ose affirmer que des la premiere annee 
nous parviendrons a endiguer dans une mesure considerable les 
tendances negatives qui existent encore dans notre vie economique. 
C'est notamment pour cette raison-la que je dis que nous intro-
duisons la ref orme a pres une preparation convenable, bi en con~ue 
et dans des conditions favorables. 
II y a encore quelque chose qui facilitera !'introduction de la 
reforme, quelque chose qui, dans notre situation, decide du sort 
de tout grand probleme social: c' est que clans ce domaine egalement 
le parti doit marcher en tete, c' est lui qui doit conduire et orienter 
ce processus. Sous le terme de parti, j'entend tout autant le Comite 
Central que nos organisations et nos camarades de la base. Mais je 
citerai tout de suite, comme deuxieme condition, que nous devons 
appliquer la methode de direction que le parti a deja elaboree et 
introduite avec de hons resultats pratiques: la methode de la juste 
repartition du travail qui existe, au niveau superieu~, moyen et 
inferieur, entre la direction du parti, la direction de l'Etat et la 
direction des organisations de masse, des syndicats, de !'Union de 
la J eunesse Communiste et d' autres. 
Par orientation realisee par le parti, nous entendons done, a 
1' avenir aussi et dans cette question egalement, que ce n' est pas le 
parti qui se chargera de toutes les competences et de toutes les 
responsabilites, mais que nous les repartirons rationnellement et 
judicieusement. Oui, c'est l'activite propre, mais en meme temps 
harmonisee, des organisations du parti, des fonctionnaires de l'Etat,,. 
des conseils locaux, des syndicats, des organisations de masses et, 
en dernier ressort, des dirigeants des entreprises et des cooperatives 
agricoles de production - ct est cela qui for me le systeme de direction 
echelonne et sain qui s' est deja elabore chez nous, et qui doit fonc-
tionner egalement au cours de la realisation de la reforme. 
L'histoire des partis communistes montre que, lorsqu' on reussit 
a elaborer une politique juste, une politique economique OU cul:_ 
turelle judicieuse, on se trouve en face du probleme des cadres. 
On a besoin d'hommes capables de realiser clans la pratique la 
politique donnee. Ce1a vaut pour notre reforme egalement. Nous 
avons poursuivi et nous poursuivons un certain travail de cadre, 
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chose indispensable dans la periode des preparatifs. A mon avis, il 
existe dans ce domaine une certaine contradiction, car ce travail de 
cadre necessite par la preparation de la reforme est effectue avec la 
nomenclature et le systeme qui sont valables pour la periode actuelle, 
done pour celle qui precede ltintroduction de la reforme. Nous 
.resolvons maintenant les problemes de cadres, car nous devons les 
resoudre, et ces solutions seront - jten suis persuade - justes en 
gros. En eff et, nous faisons fond sur les me mes ho mm es qui ont, 
jusquta maintenant aussi, oriente et dirige les activites economiques, 
et It ont fait avec succes. Mais par la suite, une certaine selection 
devra st operer. 
Je dirais done qu'il ne faut pas croire que le travail de cadre 
st est acheve au premier janvier, du fait que les nominations ou les 
confirmations clans les fonctions sont deja faites dans tous les cas 
necessaires. J e pense qut en ce qui concerne les cadres, il serait hon 
de stimpartir un delai. Ceux qui sont, de par leur competence, 
responsables de ces cadres doivent suivre et aider ces hommes dans 
leur travail et, un an ou un an et demi plus tard, examiner si la 
solution a ete juste, et si non, il conviendra d' effectuer d' eventuelles 
tnutations. Meme si nous ne devons pas commencer par la selection, 
nous ne devons pas ignorer qu'une certaine selection sera necessaire. 
On ne verra la mesure necessaire de cette selection que clans un an 
et demi ou deux ans. 
Passons a la question suivante. J usqut a present nous avions a 
faire a un double interessement: l'interet de la societe toute entiere 
et l'interet de l'individu. Cette situation se modifiera maintenant 
par suite d'un nouvel element - nous aurons un triple interesse-
ment: l'interet du peuple, du pays tout entier, l'interet d'ensemble 
de telle ou telle collectivite, et l'interet individuel. Le camarade 
Gaspar a deja dit que trouver les solutions adequates est une tache 
compliquee et malaisee, aussi bien pour le parti que pour les syn-
dicats, et d'une fa~on generate pour les dirigeants. Quant au triple 
interessement dont je viens de parler, il ya coincidence des interets 
- et c' est un fait decisif - mais il y a aussi heurt entre tous ces 
interets. Comment ces problemes se resoudront-ils? Qui est-ce qui 
les resoudra ? Je crois que s'il est juste de ne pas faire de distinction 
artificielle entre secretaire du parti, president du syndicat et directeur 
d' entreprise ou de bureau, il n' en reste pas moins que des differences 
reelles existent entre eux: cela decoule tout naturellement de leurs 
taches et de leurs attributions respectives. 11 me semble qutil est diffi-
cile de decider s'ils doivent repondre de leurs actes a ltEtat OU a la 
collectivite des travailleurs. lls devront en repondre a l'un et a l'autre. 
II nty a pas moyen de se derober devant ces responsabilites-la. 
Que se passera-t-il? 11 y a des decisions qui sont obligatoires; 
il y a des resolutions du parti, des decrets gouvernementaux, des 
resolutions syndicates. lls sont obligatoires pour les cadres du parti, 
des syndicats et pour les directeurs d' entreprises. Jt espere que les 
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mesures centrales du parti, du syndicat et du gouvernement seront 
concordantes et considereront avant tout l' interet public. Elles sont 
obligatoires pour tout le monde, et nous devons exiger que chacun 
agisse en consequence. Mais il me semble que le Comite Central 
et le gouvernement doivent absolument compter avec les inevitables · 
manifestations de ltinteret local; on va toujours essayer de rogner 
un peu sur ce qui revient a 1' economie nationale, pour avantager 
lt entreprise. Chaque collectivite dt entreprise, chaque direction locale 
a interet a obtenir des resultats meilleurs - et cela vaut aussi bien 
pour le secretaire de section du parti que pour le directeur, le pre-
sident du comite syndical de l' entreprise ou pour l' ensemble des 
travailleurs. J e ne pense pas uniquement aux benefices, car me me 
les stimulants moraux agissent clans ce sens. Car cela existe aussi; 
chacun veut etre f ier de ce que son usine travaille bi en, qut elle 
produit des benefices au lieu de vivre de subventions. Nous devons 
compter avec ce phenomene-la qui est au fond sain. Ce qui est 
decisif, c' est que It on ne st efforce d' obtenir ces resultats que par 
·des moyens corrects et honnetes, par un meilleur travail, par la 
tneilleure exploitation des possibilites. 
Silton voit se manifester quelque part une tendance a accroitre 
les gains dtune collectivite restreinte au detriment des interets ge-
neraux dtune collectivite plus large, au detriment des interets du 
pays et du peuple, nous devrons nous y opposer energiquement. 
Sur ce plan, un role important incombe a ltechelon superieur. Pre-
nons un exemple, mettons la section du parti, le comite syndical 
et la direction dtune entreprise. ct est a leur organisme superieur 
qu' incombe la tache de surveiller leur travail. · C' est lui qui doit 
repondre de ce qutun tel «front uni» malsain, nuisible a lteconomie 
nationale ne se constitue ·pas au sein de ltentreprise. Je ne voudrais 
pas entrer clans les details; il se peut que clans l'industrie cela 
sera le comite dtarrondissement ou de ville du parti, clans !'agri-
culture le comite cantonal du parti qui veilleront a ce que clans 
telle ou telle entreprise, ferme d'Etat ou cooperative agricole les 
justes principes et ltinteret social soient respectes. En derniere 
analyse, personne ne peut « sortir de sa peau ». 11 y aura, sans doute, 
des exceptions, mais il serait irreel dtattendre quta toute ltechelle 
les responsables locaux s'opposent a !'opinion des travailleurs dtune 
usine entiere. Ce sont les organismes de lt echelon suivant qui doivent 
controler, surveiller et agir en commun. Si done un tel probleme 
se pose quelque part, les instances du parti, de ltEtat et du syndicat 
·de !'echelon suivant devront examiner le cas, se mettre dtaccord, 
agir en commun et orienter la direction locale vers la solution con-
venable, ou stil le faut, aller jusqu'a lui donner de strictes instruc-
tions. Ctest seulement ainsi que nous pourrons obtenir lteffet re-
cherche. 11 ne faut pas, par exemple, que I' organisme de l'Etat dise : 
{< Allez-y ! », It organisme du parti dise: « Non, faites autrement », 
et que le syndicat attende de voir qui aura le dessus. 
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Le probleme des prix a la consommation est de ceux qui inte-
ressent tout le monde. Le camarade Hay m'a dit lors dtune sus-
pension de seance que la reforme est effectivement bien preparee 
de la part de la direction, des organismes economiques et des syn-
dicats, mais moins bien du point de vue des consommateurs. Le 
Bureau Politique a bien adopte une resolution demandant aux orga-
nismes agissant sur It opinion publique de s' atteler plus energique~ 
ment a la propagation de 1' essence de la reforme des . prix. Faisons 
la propagande de notre politique des prix, car c' est une politique 
juste, une politique socialiste des prix qui defend les interets des 
travailleurs aussi bien que ceux de 1' economie nationale. Les articles .. 
de premiere necessite sont a des prix officiellement taxes - et je 
peux ajouter, a de bas prix -, d'autres articles seront de prix limi-
tes, d'autres encore de prix libres. Ce ne sont pas les prix de tels 
ou tels articles que les organisations du parti et les organisations 
sociales doivent faire connaitre et faire admettre par les gens, mais 
avant tout la p__9litique des prix et l' essence de cette politique. 
J' insiste encore une f ois sur la necessite de faire valoir !es 
elements de la reforme, mais aussi d'y adjoindre absolument et a 
temps une legislation qui punit severement les fraudes, la specula-
tion, les hausses illicites quels qu' en soient les coupables, collectivite 
ou ressortissant du secteur prive. On peut et on doit le faire. La 
fraude, Ja speculation, la hausse illicite se reconnaissent a des signes 
bien connus. La disposition legale en question doit etre redigee 
rapidement et publiee en un minimum de temps, au 1er janvier 1968 
si possible. Quant aux manreuvres moins graves, il est difficile de 
sten preserver a l'avance; nous les combattrons done plus tard, en 
cours de route - 1' essentiel c' est que des fraudes, des speculations,. 
des hausses illicites n'aient pas lieu; pour les empecher, nous 
devons avoir recours a des sanctions penales egalement. 
Et maintenant je mettrais sur le tapis une question d'une autre 
nature. Notre reforme comporte egalement des aspects internatio-
naux. On a beaucoup discute ici des relations avec le marche capi~ 
taliste. ·Nos rapports avec les capitalistes sont, d'un certain point de 
vue, fort simples; ils ne nous achet~nt que ce dont ils ont besoin et 
que nous pouvons leur offrir a un prix qui leur convient; et nous 
agissons de meme avec eux. Nous n'avons rien de commun avec le 
systeme capitaliste en tant que tel. La situation n' est pas la meme 
avec le monde socialiste. Nos relations avec les pays socialistes sont,. 
sur le plan economique egalement, d'un ordre superieur, elles ne 
sont pas uniquement ~r caractere commercial. Actuellement, clans 
plusieurs pays socialistes, la direction economique est en train de 
subir une reforme analogue a celle qui est a l'ordre du jour chez 
nous. Je pense que les hommes du systenie socialiste mondial con-
centrent leurs reflexions sur des principes de gestion et de direction. 
economique de ce genre non seulement pour !'usage interieur de 
chaque pays, mais aussi sur le plan des· -echanges economiques et de 
JO 
la cooperation entre Jes pays socialistes. Il me semble que ct est la 
une necessite internationale, mise a 1' ordre du jour par 1' evolution 
tneme. Je pense que notre Comite Central peut interpreter la deci-
sion qu'il a prise maintenant comme signifiant une obligation pour 
nos camarades travaillant clans le Conseil d'Entraide Economique, 
et en general pour les camarades s'occupant des affaires economiques 
avec les pays socialistes, de representer aussi les principes fonda-
mentaux de notre reforme, et de travailler, clans .leur propre do-
111aine, clans cet esprit a une cooperation economique encore plus 
eff icace entre les pays socialistes. 
La reforme entrera bientot en vigueur. Il est d'une tres grande 
importance que, clans la solution des taches imposees par elle, Jes 
fonctions de direction du parti et celle de l'Etat soient assureescon-
·venablement. Nous devons garder la haute main sur les affaires, 
nous devons disposer d'un systeme d'information adequat pour que 
:nous soyons en mesure de suivre le processus. Ainsi que beaucoup 
.de camarades lt ont dit ici, nous devons diriger aussi de maniere 
telle que nous puissions toujours prendre des mesures adequ_ate~ 
pour resoudre les: problemes qui se po~eront immanquablement en 
cours d'execution, et porter aussi les corrections necessaires. Com-
ment nous arriverons a resoudre cette tache, je ne sautais vous le 
preciser en detail; tout ce que je puis dire, c'est qu'il a ete decide. 
que le gouvernement fera, des Ia fin du premier trimestre de 1968, 
le point de !'experience acquise des resultats d~ !'introduction de la 
ref orme, de la nouvelle methode de gestion, et que cette maniere de 
faire devra etre poursuivie systematiquement, a intervalles reguliers, 
par les organismes competents du parti . et de I'Etat charges de la 
·direction economique. . 
: En dehors de la reforme. et de l~ economie, nous avons d' autres 
taches encore. Tout d'abord, il ya celles qui decoulent de la situation 
internationale et qu'on ne saurait negliger. En outre, la Republique 
Populaire Hongroise a mille problemes dont nous devons nous oc-
·cuper systematiquement et d'une fa~on continue. 11 ya !'instruction· 
publique, la culture, la vie scientifique et ainsi de suite. A ce propos 
je dois dire - sans trop y insister, car la question n'est pas telJe-
ment urgente - que, maintenant le. probleme du pouvoir etant regle 
ainsi que celui de la reorganisation socialiste de !'agriculture, et Ia 
gestion economique en general etant a l'ordre du jour, il me sembl~ 
qu'il serait hon de bientot faire le point, comme nous le faisons 
pour le travail economique, de la vie scientifique et culturelle (en-
'&emble OU pris a part). Bien que chacun de ces deux secteurs d'acti-
vites ait fait 1' obj et de resolutions, un hon bout de temps est deja 
passe depuis. J e peux tres bien imaginer que nous soumettions, 
comme nous 1' avons fait pour la direction economique, la situation 
de la science et de la culture a une analyse critique. A· !'examen ~-e 
cette question et a la determination des taches nous appellerons ~ous 
les interesses, nous consulterons les competences, et, clans un an ~ t 
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demi ou deux ans, nous mettrons ces questions-la aussi a ltordre 
du jour. 
En derniere analyse, les facteurs de la vie scientifique et cul-
turelle ont des repercussions sur le travail dont nous parlons mainte-
nant, ct est-a-dire sur les activites economiques. Nous avons deja 
souligne au congres de notre parti que sans conscience, sans une 
position politique ferme, rien ne peut etre fait. Nous disons souvent 
que notre but est de relever systematiquement le niveau de vie des 
travailleurs. Cela est vrai, mais proclamer uniquement ce but-la 
ntest pas suffisant. Nous avons le devoir de renforcer la conception 
selon laquelle ce qui prime absolument tout, ct est de defendre nos 
conquetes socialistes, dtassurer ltavenir de notre peuple, d'achever 
!'edification complete de la societe socialiste et, ce faisant, de relever 
le niveau de vie des travailleurs. Si nos conquetes socialistes, notre 
regime social, la securite et lt avenir de notre peuple se trouwient 
menaces, il faudrait avant tout parer au danger, et c'est a cette 
tache qutil faudrait subordonner toutes les autres. Notre pays a 
besoin d'un esprit public pour lequel rien ntest plus important que 
l'interet de la patrie socialiste, a laquelle il faut sacrifier tout - sa 
propre vie meme stil le faut. 
Nous ne devons jamais oublier cela. Ctest la que la conscience 
socialiste joue son role, et c' est pour cela que nous devons nous 
occuper systematiquement des questions de ltideologie, de la science 
et de la culture. A l'heure actuelle, le cinquantieme anniversaire de 
la revolution socialiste sovietique a mieux consolide chez nous la 
conscience socialiste qu'une dizaine de resolutions. Nous ne devons 
cependant pas nous en contenter et croire que nous en avons fini 
pour un temps avec le fa~onnement de la conscience. 
En outre, notre parti est - comme tout le monde sait et nous 
en sommes fiers - un parti internationaliste, ce qui fait que 1' on 
nous temoigne des marques d'estime, au meilleur sens du terme .. 
La conference sur le probleme du Moyen-Orient a ete tenue chez 
nous, l'Assemblee generate du Conseil dtEntraide Economique se 
reunira chez nous, et bientot nous serons les organisateurs d'une 
conference consultative internationale dont le programme sera limite,. 
mais qui reunira soixante a soixante-dix delegations de partis com-
munistes. Elles auront a travailler ici et, en tant qu'hotes nous 
aurons fort a faire. Notre Comite Central et notre gouvernement ont 
done des taches de cet ordre egalement. C' est un veritable honneur 
qui nous est fait, et nous pouvons en etre fiers, mais cela comporte 
aussi des taches. A la verite, ce n' est pas la une chose nouvelle pour 
nous - nous avons toujours eu a nous occuper de plusieurs taches 
simultanement. J' ai confiance en ce que le parti et les autres orga-
nismes qui ont des taches complexes - le gouvernement, les syn-
dicats, les organisations de masses, etc. - sauront les resoudre. 
11 ne faut pas oublier que nous travaillons clans de meilleures con-
ditions que clans le passe. 
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J e pense ici a nos debuts; la lutte pour le pouvoir n' etait pas 
simplement une lutte qui etait alors a It ordre du jour et qui, une 
fois victorieuse, etait terminee; c' est main tenant que nous jouissons 
des resultats de cette lutte. Le pouvoir populaire est solidement 
assis, · le parti a de ltautorite, on a confiance en lui, les masses le 
suivent. Ainsi done, nous luttons maintenant clans des conditions 
plus favorables. La transformation socialiste de It agriculture nous a 
coute trois ans de dur travail que nous avons su mener a bien, et 
dont nous savourons actuellement les fruits. II est infiniment plus 
aise de resoudre les taches qui se posent a ltagriculture maintenant 
que nous avons a faire a un certain nombre de fermes dtEtat et a 
pres de 3500 cooperatives, et non a I million 700 ooo exploitations 
paysannes; la question de decider du moment et de la nature des 
semailles et de decider des livraisons de denrees a ltEtat se pose 
done en termes tout a fait differents. 
Au cours de ces dix dernieres annees, les luttes historiques de 
notre parti, de notre classe ouvriere et de notre peuple ont remporte 
des succes considerables qui ont fortement ameliore les conditions 
de notre travail. Si done nous nous appuyons sur une politique de 
principe f erme, sur la conf iance envers le parti, envers le gouverne-
ment, sur notre industrie et notre agriculture socialistes, le travail 
ne parait plus aussi desesperement dur, aussi immense. Compte· 
tenu de ces faits importants, je suis convaincu que la reforme dont 
nous avons decide !'introduction fonctionnera bien et apportera les 
fruits que nous sommes en droit d' en attendre. 
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(Publie dans «Tarsadalnii Szernle» N° 12, decenibre 1967) 
I 
Dans 1' elaboration de nos tres prochaines taches de politique 
economique, nous nous sommes fondes sur la resolution du 1xe 
congres de notre parti. Ltanalyse de notre situation politique et 
economique permet de conclure que nous pouvons mettre a 1' ordre 
du jour la realisation simultanee des deux grandes taches esquissees 
au congres, a savoir la realisation simultanee de la reforme du me-
canisme de l'economie et du troisieme plan quinquennal. · 
Avant de nous atteler a !'execution de ces taches, il est de notre 
devoir de nous poser encore une f ois la question: les deux actions . 
peuvent-elles etre . harmonisees, l'une ne va-t-elle pas contrarier 
It autre '? Les donnees dont nous disposons, ainsi que les calculs du 
plan, prouvent que le Comite Central et le congres avaient, sous ce 
rapport egalement, pris des positions justes. 11 est absolument stir 
que lt on peut obtenir l'harmonie, meme si celle-ci ne sera pas tout 
a fait exempte de contradictions, chose qui nt enlevera rien a sa 
valeur. Meme si, clans certains secteurs des activites economiques, 
Jes deux actions peuvent eventuellement se contrarier, si nous con-
siderons 1' ensemble du developpement de 1' economie, elles agissent 
clans le meme sens. La poursuite des objectifs du plan quinquennal 
garantit le developpement continu de l'economie clans la periode de 
transition egalement, tandis que ltintroduction du nouveau meca-
nisme accroit 1' efficacite du travail social et de ce fait facilite la 
realisation du plan; elle peut done etre consideree comme preparant 
au mieux le quatrieme plan quinquennal. Et ct est bien pour cela 
que nous pouvons nous permettre de realiser une ref orme radicale 
en cours d' accomplissement du plan quinquennal, en plein milieu 
du quinquennat. 
Mais si nous sommes en droit de nous attendre a ce que la 
realisation simultanee des deux taches nous apporte pas a pas des 
' , . . . ' succes econom1ques touJours croissants, nous ne pouvons guere 
esperer eviter des le debut toute cliff iculte. Tout en elaborant le 
plan des grand es transformations qui doivent servir le progres, il ne 
5erait pas sense de simplement negliger les cliff icultes qui peuvent 
eventuellement accompagner ce progres, en les declarant « inde-
sirables ». Nous devons accepter les difficultes du debut, inevitables 
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lorsqut on s' engage clans des voies nouvelles; en les reconnaissant a 
temps, nous devons les envisager ouvertement, pour les eliminer 
toutes le plus vite possible. En maintenant les objectifs fondamen-
taux, en nous preparant avec soin a la periode transitoire, nous 
pouvons en bonne conscience nous engager a realiser simultanement 
les deux taches. 
La preparation politique de la reforme est, quant a lt essentiel, 
achevee. Dans la periode qui vient de se clore, nous avons du 
resoudre trois taches. La premiere etait de definir concretement les 
instruments futurs de la direction de l' economie. Au cours de ce 
travail, nous avons reussi a elaborer un systeme de regulateurs 
economiques utilement applicables clans la pratique et pouvant 
efficacement vehiculer les objectifs principaux du plan d' economie 
nationale jusqu'aux entreprises. Nous pouvons escompter que ces 
regulateurs, par leur effet d' ensemble, serviront surement et eff ica-
cement Ies objectifs du plan, sans toutefois exclure que, pour ltun ou 
1' autre de ces instruments regulateurs, nous soyons obliges plus 
tard d' effectuer des modifications plus ou moins importantes. Le 
. nouveau systeme est done applicable dans Ja pratique; c~est ce 
que nous pouvons en dire de plus important, et ct est evidemment 
la condition de toutes les mesures ulterieures. 
La deuxieme tache consistait a developper une activite de pro-
pagande et dtagitation propre a faire connaitre les objectifs generaux 
de la reforme et a y gagner lt appui des masses. Evidemment, clans 
ltetape de la preparation, !'accent a ete mis sur la propagande, et 
~non sur !'agitation qui stadresse a des personnes prises individuelle-
ment. Le resultat de la Campagne peut etre resume en ceci: les 
classes sociales fondamentales - la classe ouvriere et la paysannerie -
ont compris la necessite et la justesse de la reforme exigee par les 
interets de classe et les interets sociaux. Nous pouvons dire la meme 
chose de nos intellectuels. Ainsi done, a It echelle des classes, le 
sentiment de securite et le soutien politiques sont d' ores et deja 
acquis. Par contre, le sentiment de securite et le soutien manquent 
encore sur le plan individuel de la part d'un nombre important de 
personnes ou de collectivites restreintes; la cause en est que ces 
personnes et ces collectivites ne savent pas si des changements 
.n'interviennent pas dans leur propre milieu qui rendront plus 
difficiles leurs situations personnelles. Indubitablement, cette circons-
tance influe sur !'atmosphere politique generate et nous accompa-
·gnera encore pendant un certain temps. En verite, cela est inevitable,. 
car c' est 1' essence meme de la teforme qui provoque cet effet; il est 
aussi inevitabJe que le souffle des changements se fasse sentir clans 
un rayon plus large qu'il ne faudrait. Mais ce facteur affectif s'emous-
sera avec le temps, au fur et a mesure de la stabilisation du nouveau 
mecanisme. Actuellement, ce qui nous importe le plus, c' est que 
- malgre tous les problemes - la conf iance politique generale 
existe indiscutablement quant a la reforme, ce qui prouve que la 
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preparation a conduit, clans ce domaine egalement, a des resultats 
satisf aisan ts. 
La troisieme tache a ete de preparer a sa grande mission lt appa-
reil administratif qui devait en diriger ltexecution. Bien quta long 
terme, il reste encore beaucoup a faire en la matiere, nous avons 
main tenant en place un appareil politiquement f erme, qui a su 
mener a bien la reorganisation necessaire et qui, clans son ensemble, 
est capable de diriger les affair es. Presque partout, les dirigeants 
dtentreprise sont suffisamment prepares pour pouvoir assurer, 
tneme clans des conditions nouvelles, la continuite de la production 
et de la circulation des marchandises. Nous devons cependant nous 
attendre a voir se manifester de grandes differences entre les diri-
geants; certains sauront mieux que dt autres deceler les nouvelles 
possibilites et etablir des programmes realisables, immediats et 
futurs, pour leurs entreprises. Les organismes du parti et les autorites 
administratives ont done la tache importante de deployer un travail 
de cadre continu afin dt obtenir que les directions dt entreprises 
soient de valeur convenable. La capacite dt action actuelle de 1' appa-
reil administratif et des directions d' entreprises est, clans son ensem-
ble, suffisante pour faire face aux taches de It avenir proche. 
Arrives a ce point ultime dans le controle de nos projets ante-
rieurs, nous sommes en droit de formuler un jugement definitif 
positif quant a ltintroduction du nouveau mecanisme, et dtouvrir, 
en pleine confiance, la voie a lt execution. 
Quant au systeme concret du mecanisme nouveau, la question 
se pose dt elle-meme de savoir si ce systeme est conforme aux direc-
tives adoptees par le Comite Central, OU s'il s'en ecarte. Bien qu'ils 
ne soient formules que dans des milieux plutot restreints, il faut 
dire qu' on y objecte des doutes. Il en est qui croient decouvrir clans 
tel ou tel domaine un decalage si important que c' est 1, essence eco-
nomique meme des directives qui leur parait, de ce fait, se trouver 
def ormee. Chacune des observations qui touchent le fond me me 
de la question critique un aspect different du systeme elabore, mais 
nous n' avons pas rencontre un rejet general et ouvert de 1' ensemble, 
ni une conception contraire. Il n' est pas inutile de passer en revue 
les observations critiques plus importantes. Elles sont les suivantes: 
1) La fixation officielle des prix etablira un ecart excessif entre les 
~prix et les rapports de valeurs, et, de ce fait, leur eff et stimulant sur 
!a production et la consommation se trouvera fausse. 2) La renta-
bilite des exportations etant a peine superieure a celle du marche 
interieur, ce dernier exercera un effet de pompage sur les exporta-
tions. 3) Les nouveaux regulateurs imposeront peu de limitations 
.aux entreprises rentables. 4) Les entreprises ne disposeront que 
·d'une base materielle propre trop etroite pour leurs besoins de 
developpement et dtinvestissements. 5) Le nombre relativement 
eleve des trusts et des associations entravera l' essor de la competition 
·economique. Si ces remarques critiques meritent 1' attention et 
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contiennent meme des verites partielles, elles ne pesent pas assez 
clans la balance pour nous arreter clans ltaction, ni pour nous faire 
operer des changements clans le systeme deja elabore. Comme il 
appert de cette enumeration, les critiques objectent, en somme, que la 
pression economique exercee sur les entreprises est faible, et que lt e-
chelle des nouveaux regulateurs que nous avons etablie ne nous per-
mettra dt atteindre les objectifs economiques fixes que plus lentement, 
pas a pas. Mais cette echelle, loin dtetre le resultat d'un processus 
spontane, est la consequence d'une decision prise en toute conscience; 
elle ne signifie nullement un ecart important par rapport au sens 
essentiel des directives; par contre, elle nous permet de realiser la 
reforme parallelement au developpement continu de lt economie. 
J e desire souligner que le nouveau mecanisme qui entrera en 
vigueur le Ier janvier repond aux directives du Comite Central, 
tant politiquement que du point de vue des principes economiques 
fondamentaux. Dtune fa9on organique et conformement a la con-
ception initiale, il conjugue la planification centrale au role actif du 
tnarche. 11 met fin au systeme qui faisait que les entreprises rece-
vaient de l'Etat des plans ou des eventails d'indices de production 
tout faits et imposes. Pour le remplacer, il institutionalise l'activite 
economique regulatrice que les organismes administratifs doivent 
exercer. 11 introduit en outre le droit des entreprises de dresser 
elles-memes leurs plans et y adjoint une autonomie financiere qui 
-est son corollaire. 11 dispose de la meme maniere en ce qui concerne 
les conseils locaux. Grace a la vaste ref orme des prix, il cree les 
conditions necessaires au developpement des relations marchandes, . 
au calcul realiste des prix clans les entreprises, en faisant ainsi des 
benefices 1' etalon objectif et principal de la qualite de leur gestion. 
Il cree une situation ou l'Etat et les collectivites des entreprises sont 
egalement interesses a l' accroissement des benefices, obtenu grace 
a ltamelioration de la gestion. Et enfin, en mettant en relations 
directes Jes entreprises productrices et commerciales av~c les marches 
exterieurs, il interesse Jes entreprises a !'amelioration de l'equilibre 
externe de 1' economie nationale. Ces traits caracterisent tant les 
directives anterieurement elaborees que le systeme concret actuel. 
II est done hors de doute que les instruments du nouveau mecanisme 
mis en marche et les nouvelles regles dt activite des entreprises 
correspondent, clans leur ensemble, aux intentions initiates et aux 
directives du Comite Central. 
On sait que la reforme sera, au debut de 1968, introduite dtun 
coup et clans toute son etendue; nulle part les nouveaux instruments 
de direction ne se confondront aux anciens qui sont appeles a dis-
paraitre. Des ce moment, seuls fonctionneront des moyens de di-
rection auxquels nous destinons un role pour plus tard egalement. 
Mais il va de soi que les eff ets economiques de la ref orme ne · se 
feront pas sentir d'emblee, mais progressivement, sous un laps de 
deux ou trois ans. 
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A partir du debut de r968, les entreprises et les organismes 
locaux jouiront d'une autonomie tres large. Mais les possibilites 
economiques ne changent pas d'un jour a l'autre. Ni l'Etat, ni les 
conseils, ni les entreprises n' auront une liberte de decision absolue 
au debut de 1968. lls ne sauraient avoir les coudees entierement 
£ranches, car ils ·doivent poursuivre et mener a leur terme les pro-
cessus economiques mis en route plus tot clans la production, clans 
la circulation des marchandises, clans les investissements et clans la 
gestion des etabJissements publics. Naturellement, ces processus 
immobilisent une part preponderante des moyens materiels. S'ils 
en avaient precisement l' envie, les dirigeants des conseils et des 
entreprises pourraient se desoler en se disant: « maintenant que nous. 
avons l'autonomie, nous n'avons que trop peu d'argent pour nous 
en servir ! » Evidemment, la n' est point le fin mot de la question· ..
Les fonds financiers propres des entreprises et des conseils pourront,. 
a l'avenir, s'accroitre progressivement par prelevements sur leurs 
recettes propres; les organismes locaux ne dependront done pas 
exclusivement des credits de l'Etat. Les fonds financiers necessaires 
se constitueront automatiquement, simultanement a l'autonomie de 
decision des organismes locaux, grace en particulier a 1' accroisse-
ment progressif des fonds de developpement qui s'elargiront d'annee 
en annee, ainsi que grace a la liberation progressive des fonds ac-
tuellement immobilises. 
Alors que clans certains domaines de la vie economique les 
conditions nouvelles permettront l'essor relativement rapide .de la 
competition rationnelle et reglementee entre les entreprises, clans 
d'autres ce processus ne saurait etre que lent. La competition 
pourra s' etablir avant tout la ou les potentiels de production sont 
-quelque peu superieurs a la demande, la ou la f onction de production 
et de la commercialisation se repartit entre plusieurs entreprises et 
cooperatives, et enfin la ou les prix libres peuvent egalement con-
tribuer a la competition. 11 faut veiller a ce qu' en donnant du champ 
a la competition, les acheteurs aient sur le marche une situation au 
moins egale a celle des vendeurs. Cependant, en certains domai-
,nes, le degre de monopolisation des activites economiques ne peut 
etre reduit que progressivement, et, evidemment, la OU la con-
centration de la production a surpasse le pouvoir d' absorption 
·du marche interieur, les monopoles devront etre conserves a long 
terme egalement. On pose assez souvent la question de savoir si 
l'actuel membrement de l'economie nationale par un reseau d'en-
treprises entrave la competition. 11 ne fait pas de doute qu'il se trouve 
des entreprises dans lesquelles des usines de productions paralleles 
ont ete concentrees, et ou ce fait entrave objectivement la competition 
raisonnable. Neanmoins, cet actuel membrement en entreprises ne 
rend nullement impossible Ja competition. Sur l' ensemble des 
-entreprises nationales qui sont plus de 2000, il en est pres de 250 
-qui fonctionnent sous l'autorite d'un trust selon une organisation 
18 
... 
qui, clans sa grande majorite, · est verticale; clans ce domaine done, 
ineme si le trust nt existait pas, une competition appreciable ne 
pourrait stetablir. En outre, une centaine dtentreprises nationales 
sont liees a une association economique, sans que toutefois ces 
associations exercent une direction dt ensemble sur ces entreprises. 
En etablissant le systeme de la reglementation juridique et du 
contro1e de ltEtat, il faut veiller a ce que ces associations remplissent 
une fonction conforme a leur mission et qut e1les ne puissent pas 
st acquerir une situation de monopole sur le marche. A cote des 
.entreprises nationales, pres de 5000 cooperatives fonctionnent 
actuellement en Hongrie, et ct est un domaine ou la competition 
peut se developper. Enfin y existe egaJement un secteur prive qui 
a aussi son role clans la competition, role important, bien que seule-
ment complementaire. En exploitant rationnellement les possibilites 
existantes, nous pouvons creer clans un nombre important dt entre-
prises une competition saine qui st elargira progressivement. 
Dans les annees a venir, nous entendons obtenir progressive-
:ment, a ltaide de la planification centrale et du marche reglemente, 
un stable equilibre de lteconomie nationale. Lorsque, a la session 
de juin du Comite Central, nous avons decide de ne laisser la voie 
libre a des effets agissant clans le sens de ltaccroissement de la 
rentabilite que dtune fa9on progressive, nous etions guides par 
dtimportantes considerations de politique economique·; nous en-
tendions faire en sorte que la croissance economique continue a 
st operer clans une mesure souhaitable, tout en faisant prevaloir 
notre politique relative au niveau de vie. Si nous imposions a tout 
prix des solutions economiques radicales, la productivite et la 
technique pourraient certainement progresser plus vite, mais nous 
~pourrions en meme temps provoquer des effets socialement inde-
sirables, si la reconversion des potentiels de production et ltaccroisse-
ment de la competitivite ne parvenaient pas a suivre lt accroissement 
subit et excessif des exigences. Ct est pour cela que nous avons 
decide dtaiguiller progressivement mais systematiquement les en-
treprises clans le sens de la plus grande efficacite economique et 
dtaller progressivement vers ltequilibre stable de l~economie natio-
nale. De ce principe de progressivite, il resulte que nous maintien-
drons clans le commerce exterieur certains freins pour les importa-
tions, et que nous nt accroltrons pas a tout prix les exportations non 
plus, mais seulement parallelement a la satisfaction convenable de 
la demande croissante du marche interieur. II resulte encore de ce 
principe que nous garantissons un « temps de reconversion » aux 
entreprises qui ne travaillent encore qut avec une faible eff icacite; 
ce faisant, que nous nt accroissons que progressivement la pression 
des interets dt ensemble de It economie nationale, tout en sachant fort 
bien que nous freinons ainsi le developpement economique des 
bonnes entreprises; c'est la une necessite qutil faut assumer. De 
ce meine principe de progressivite il st ensuit aussi que nous imposons 
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certaines limites a lt evolution des prix, meme pour une certaine 
partie des articles de consommation qui ne seront pas off iciellement 
, 
taxes. 
T outes ces considerations d' ordre economique, loin d' annihiler 
les effets du nouveau mecanisme, loin d'etre contraires a ses princi-
pes fondamentaux, favorisent plutot la realisation sans trop de 
heurts de la reforme et permettent de la realiser clans des conditions 
politiques favorables. Bien entendu, un certain nombre de regula-
teurs economiques doivent encore subir 1' epreuve de la pratique, et 
ce ne sont que les resultats qui pourront reveler si nous appliquons 
tel ou tel moyen de regulation selon des proportions convenables. 
J e voudrais dire quelques mots de 1 'equilibre exterieur de notre 
economie , nationale, d'une part parce qu'il est, aujourd'hui encoret 
d'une importance toute particuliere; en effet, en 1968, nous devons 
accroitre tant les importations que les exportations; et d'autre part 
parce qu'il constitue un facteur particulierement important de notre 
expansion economique future. Nous avons traite ce sujet a notre 
precedente session egalement, et nous avons constate que la balance 
de notre commerce exterieur est instable: tan tot equilibree, tan tot 
deficitaire, elle montre des fluctuations periodiques. Nous avons 
egalement constate que la balance de notre commerce exterieur avec 
les pays socialistes, consideree sur une periode suffisamment longuet 
oscille autour du point d'equilibre et accuse done, envisagee clans 
son dynamisme, une evolution vers l' equilibre. Par contre, notre 
commerce exter~eur avec les pays capitalistes accuse depuis 1951 un 
deficit persistant. Nous avons couvert ce passif par des credits. Une 
bonne part des credits commerciaux et bancaires re9us en quinze 
ans ont deja ete rembourses, mais une part s'est accumulee en un 
montant total qui entraine chaque annee d'importants paieme11ts 
d'interets. En outre, certaines de nos exportations ne peuvent etre 
realisees qu'en accordant des credits en dollars; et a l'avenir, nous 
aurons encore d' autres paiements a effectuer en doJlars. Tout cela 
accroit sensib1ement le besoin de dollars de l' economie nationale. 
Tell es sont les raisons pour lesquelles il ne suff it pas que la balance 
de notre commerce avec les pays capitalistes soit en equilibre; 
-aujourd'hui et demain, notre economie nationale exige imperieuse-
ment que notre commerce avec ces pays apporte un actif important 
en dollars. L'un des principaux moyens d'y parvenir consiste a 
essayer de remplacer une partie critique de nos importations de 
matieres brutes venant des pays capitalistes, importations qui ont 
connu un accroissement excessif, par des importations provenant 
des pays socialistes. · 
L'autre moyen, au moins aussi important, c'est l'accroissement 
de notre capacite d' exportation vers les pays capitalistes. Pour ce 
-faire, ce n' est pas tellement le volume des nos livraisons vers ces pays 
qui doit etre augmente plus rapidement - car ce volume augmente 
egalement aujourd'hui rapidement (de 10 a 12 % en moyen par an) -
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mais ct est la structure et la rentabilite des exportations qui doivent 
etre ameliorees. Nous devons ameliorer notre capacite d' exportation 
clans les groupes de produits qui exigent relativement plus de travail'" 
avant tout clans les articles de constructions mecaniques clans lesquels 
nos livraisons vers les pays capitalistes n' augmentent que tres lente-
ment. Le nouveau mecanisme de direction de notre economie aigui11e 
precisement les entreprises clans ce sens, vers l'accroissement de 
leur rendement en devises. C' est en cela que consistera son eff et 
principal. En plus, il freinera I' augmentation des importations venant 
des pays capitalistes, par le jeu de reglementations off icielles et par 
un systeme de licences et de contingentements. Nous estimons ac-
tuellement qu'un ou deux ans ne suffiront pas pour accroitre l'effi-
cacite de nos echanges avec le monde capitaliste au point de pouvoir 
atteindre l' equilibre souhaite; cela demandera un temps plus long. 
Cependant, des resultats veritablement stables ne peuvent etre 
obtenus par des moyens « coercitifs », mais par l'accroissement 
maximal de l' efficacite economique et en utilisant les credits a venir· 
a des investissements rentables, rapidement amortis, a des inves-
tissements qui amelioreront notre balance-dollars. 
C' est clans cet esprit que, partant de la resolution adoptee en 
juin par le Comite Central, nous avons analyse, au cours de ces der-
niers mois, le probleme de l' equilibre exterieur de notre economie. 
Dans 1' elaboration des previsions principales du plan de l' eco-
nomie nationa]e de l'an prochain, !'Office National du Plan a pris 
pour base les previsions du troisieme plan quinquennal; il a analyse 
les experiences de ces deux dernieres annees et a fait le compte des 
effets previsibles de la reforme de 1' economie. Bien que la transition 
soit necessairement accompagnee d'un hon nombre de facteurs 
d'incertitude, nous sommes neanmoins en mesure d'orienter effi-
cacement l'an prochain egalement, au moyen de la planification. 
a l' echelle de l' economie nationale.t 1' expansion economique, et de 
prevoir avec une precision satisfaisante le rythme de cette expan-
sion, ainsi que les proportions principales de la production et de 
la distribution. Le fait que les previsions du plan sont etablies 
entre des limites plus larges que clans le passe ne reflete nulle-
ment une incertitude; il exprime plutot d'une fa~on realiste les 
valeurs limites de la croissance economique, considerees jusque-la 
egalement comme possibles. 
Le plan de 1968 prevoit un rythme de croissance economique 
·moins rapide que celui de 1967, afin que ce rythme corresponde, clans 
les annees a venir, plus exactement au plan quinquennal et pour que 
nous puissions le realiser en obtenant des proportions economiques 
principales plus favorables. Mais meme ainsi, le rythme prevu est 
superieur au rythme initial prevu par le plan quinquennal. Si nous 
comparons les donnees globales de la croissance pour les annees 
1966- 1968 - c' est-a-dire pour les trois premieres annees du present 
quinquennat - avec les previsions du plan, on voit clairement 
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1' ecart par rapport aux taux initiaux. D'une part, en trois ans, la 
valeur du produit social et du revenu national croitra plus rapide-
inent que prevu; d' autre part, la consommation sociale globale 
depassera les previsions clans la meme mesure. Au cours de ces 
trois annees, la valeur globale des investissements aura depasse de 
3 a 4 % celle qui etait prevue, ce qui restreindra les possibilites de 
lancer de nouveaux travaux en 1968. Par contre, pour certains ob;_ 
jectifs importants du plan, on ne note pas de depassement pour les 
trois ans consideres. La production agricole et les exportations vers 
les pays capitalistes croitront exactement clans le rythme prevu, 
tan dis que 1' eff icacite des investissements et la mise en marche des 
etablissements nouveaux marquent un retard sur le rythme prevu. 
C' est de cette disproportion qu' il decoule f inalement que les impor-
tations en provenance des pays capitalistes augmentent plus vite 
que nos exportations vers eux. Nous devons mieux et plus largement 
faire comprendre aux dirigeants de nos activites economiques toute 
l'importance qu'un commerce exterieur produisant un actif en 
dollars represente pour l' economie nationale; il faut que nous 
puissions les encourager plus efficacement a concevoir beaucoup 
de bonnes initiatives economiques. Bien que le plan de 1968 n'apporte 
pas une amelioration decisive clans l' equilibre exterieur de 1' econo-
inie nationale, il contient neanmoins des objectifs qui correspondent 
a la situation donnee et entrainent un satisfaisant progres vers les 
buts que nous voulons atteindre. 
Selon les informations que nous possedons sur les plans etablis 
par les entreprises, l'accroissement prevu de la production industrielle 
est assure, et il est suff isamment eta ye, tant par les potentiels de 
production que par les carnets de commandes. Les commandes des 
organismes usagers sont assez importantes; clans de nombreuses 
entreprises la capacite de production est absorbee a 100 % par les 
commandes, et il n'est que peu d'entreprises a ntetre pas pourvues 
de commandes suffjsantes. La situation est plutot caracterisee par 
le fait que pour un hon nombre d' entreprises la demande excede 
la capacite de production. Nos informations indiquent en outre et 
clairement que l'on ne saurait escompter, surtout au debut, que 
des modifications peu importantes clans la structure de la production. 
En eff et, le niveau el eve de la demande perm et pour le moment 
d'augmenter la production tout en maintenant sa structure actuelle 
dans de nombreux. domaines. 11 n' est cependant pas exclu que des la 
.deuxieme moitie de l'annee des modifications importantes se presen-
teront clans la structure des commandes; aussi devons-nous pre-
parer a temps la direction des entreprises industrielles a reagir 
promptement et positivement aux modifications de la demande • 
. L' approvisionnement en matieres de base des entreprises 
semble - du point du vue de la planification centrale - satisfaisant; 
1en effet, parallelement a la production hongroise 'des-matieres ~de 
base, les importations ve~ant tant ·des p~ys socialistes que des pays 
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capitalistes augmenteront de 12 % pour ces matieres. En general, 
les entreprises estiment . egalement que leur approvisionnement en 
matieres est assure, quoique certains problemes commencent deja 
a se poser pour elles, surtout du point de vue de lt assortiment. Par 
contre, on peut constater que des milieux quelque peu plus larges 
apprehendent de voir eventuellement appliquer, dans l'interet de 
l'equilibre du commerce exterieur, une limitation excessive des 
importations de matieres de base, ce qui rendrait plus difficile lt ap-
provisionnement de la production en matieres de base et se reper-
cuterait sur la commercialisation. Les entreprises ou 1' on nourrit 
de telles apprehensions ont tendance a effectuer des achats excessifs 
pour se mettre a 1' abri, ce qui, evidemment, n' est pas louable. A 
notre avis, les importations prevues de matieres de base doivent 
conduire a une situation satisfaisante, et, de ce fait, la realisation 
du plan a 1' echelle de 1' economie nationale ne saurait etre mise en 
cause. 11 faut, de toute evidence, que chaque entreprise utilise 
rationnellement les matieres de base, et que la ou le systeme de 
contingentement a ete introduit~ les contingents soient judicieuse-
ment repartis entre les entreprises. 
Quant a la situation de la main-d'reuvre, nous pensons que les 
entreprises ne s'y sont pas preparees d'une maniere entierement 
satisfaisante. Loin de prevoir une certaine diminution de la main-
d' reuvre, la plupart des entreprises projettent d' accroitre leurs effec-
tifs de personnels dans une mesure legerement superieure a celle 
qui ·serait rationnelle du 'point de vue de l'economie nationale. Selon 
une enquete de !'Office National du Plan, les entreprises prevoient 
pour l'annee prochaine d'accroitre de 65 a 70 000 personnes leurs 
effectifs d'ouvriers et d'employes _ , ce qui depasse le taux d'aug-
mentation de l'annee 1967. C'est la une tendance exageree et meme 
dangereuse, et cela pour deux raisons. D'une part, du fait du nombre 
croissant des retraites et des travailleuses qui demanderont l' alloca-
tion speciale octroyees aux meres restant au foyer pendant deux ans 
pour elever leurs jeunes enfants, ainsi que du fait de la migration 
des travailleurs agricoles vers l'industrie, l'offre de main-d'reuvre 
ne saurait guere augmenter que de 40 ooo personnes; les entre-
prises ne pourraient done stattirer des ouvriers qu'en se les prenant 
les· unes aux autres, eventuellement par le mirage de salaires injus-
tifies, chose qui presente des dangers qu' on ne connait que trop 
bien. D' autre part, cet accroissement d' effectifs doit etre desap-
prouve aussi parce que, clans hon nombre de cas, les entreprises les 
engageraient en nombre trop important pour des productions pour 
lesquelles la demande existe actuellement, mais peut fort bien 
diminuer clans le proche avenir, et ainsi la main-cl' reuvre exceden-
taire ne pourrait etre suffisamment employee en cas d'une eventuelle 
reconversion de la production. Pour cette raison, le Bureau Politique 
estime que le gouvernement doit inciter les entreprises a realiser 
leurs projets de production de l'an prochain avec des effectifs 
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augmentes seulement de 30 a 40 ooo personnes. Les organisations 
du parti et des syndicats doivent, de leur cote, insister sur ]'accroisse-
ment de la productivite, car clans la plupart des entreprises il est 
possible d'atteindre avec les effectifs actuels le rendement economi-
, que prevu. 
Estime a 3 OU 4 %, l'accroissement de la production agricole 
semble realiste. Dans les fermes cl'Etat aussi bien que clans les 
cooperatives agricoles de production, on est fort interesse a produire 
et clans la majorite d' entre elles 1' organisation du travail est deja 
egalement satisfaisante. Cette annee la rentree de la recolte a marche 
a une belle cadence et a ete achevee presque partout a temps. Dans 
certains departements, l'automne ayant ete beau, le rendement 
tnoyen en raisins vinif iables et en mais a ete legerement superieur 
aux previsions off icielles. Cette annee la recolte de po mm es, excep-
tionnellement bonne, a provoque des problemes de cueillette et 
d'emmagasinage. Faute d'emballages suffisants, 800 a IOOO wagons 
de pommes ont du etre stockes provisoirement en prismes, en plein 
air. Finalement, ces problemes ont pu etre resolus d'une fa9on rela-
tivement satisfaisante, avec des pertes de stockage supportables; 
le marche interieur est amplement approvisionne en pommes a 
prix tres abordables, tandis que les exportations ont depasse les 
previsions de 10 %. II n'en reste pas moins que la recolte de pommes 
de cette annee constitue un avertissement pour les organismes diri-
geant la production et la commercialisati9n; ils doivent se preparer 
avec plus de soin et a temps a la rentree, au stockage et au transport, 
clans tous les domaines ou l'on peut compter bien a l'avance sur 
l'accroissement important de la production. Les travaux d'automne 
ont ete acheves clans !'agriculture avec de hons resultats; les semailles 
ont ete faites soigneusement et a temps. Au debut de novembre, 
I 325 000 hectares de terres Ont ete emblaves en cereales panifiables, 
conformement aux previsions du plan. L' etat des cultures est hon. 
La signature des contrats de production et d'achat pour l'annee 
prochaine marche a une cadence satisfaisante. Ainsi done, clans 
!'agriculture !'execution du plan pour l'annee 1968 a commence en 
hon ordre et d 'une f a9on organisee. 
Du fait des calculs et de la reforme des prix, nous pouvons 
compter que le niveau des prix a la production augmentera de pres 
de 7 %. Dans l'industrie, certains prix a la production baisseront, 
d'autres augmenteront; on peut escompter clans !'ensemble une 
hausse de 6 %. Jusqu'a present la marge entre les prix a la production 
et les prix a la consommation a ete en moyenne de 10 % ; elle bais-
sera maintenant a 3 ou 4 %, parce que les prix a la consommation 
n'augmenteront pas clans la meme proportion que les prix a la 
production. Cependant la hausse des prix a la production exercera 
un effet ascendant sur le montant global des subventions que l'Etat 
accorde a 1' exportation. Il faut compter aussi avec le fait que les 
entreprises feront repercuter cette hausse sur les prix a la consomma-
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tion d'une partie des marchandises, la ou la taxation officielle ne 
les en empeche pas et ou !'importance de la demande le permet. En 
tnoyenne nationale, les benefices des entreprises s'elevent a 7,5 % 
de la valeur des moyens de production des entreprises; mais, bien 
entendu, cette proportion varie fortement d'une branche industrielle 
a l'autre. 
Nos observations nous font constater que, en ce qui concerne 
les prix a la production, les entreprises s'efforcent de s'assurer le 
plus possible de securite par 1' obtention de prix OU de ristournes de 
l'Etat tels qu' en toutes circonstances les benefices prevus et les 
participations ouvrieres aux benefices soient garantis. En meme 
temps, elles calculent tous les facteurs des frais de production avec 
la plus grande prudence, en prenant toujours une valeur maximum, 
et cette pratique, sans aucune supercherie ou abus, exerce, clans les 
conditions de la preparation d'une reforme des prix comme la 
notre, une pression ascendante sur les prix a la production. Par la 
suite, au fur et a mesure que les conditions economiques se consoli-
deront et ou l'on connaitra mieux la situation, les causes qui pro-
voquent cette pression disparaitront, de meme que la menace de 
hausses ulterieures; on peut cependant presumer que, d'ici la, les 
entreprises pourraient constituer certains reserves de benefice. 
Comptant avec cette eventualite, deux mesures ont ete decidees. En 
etablissant les taux de l'impot sur les benefices des entreprises, les 
autorites ont tenu compte de la possibilite de telles reserves; de 
plus, en 1968, elles controleront d'une fa~on systematique le taux 
des subventions octroyees au commerce exterieur; la ou elles consta·-
teront qu' elles sont abusives, elles les annuleront, et la ou elles les 
trouveront exagerees, elles useront de leur droit de restriction, 
tnoyennant un preavis de six mois. 
Ainsi qut on le sait, Iors des calculs des prix on a tenu compte 
de trois facteurs: le cout de revient, les divers avantages octroyes 
par l'Etat et le jugement de valeur du marche. Bien que les calculs 
aient ete faits avec beaucoup de soin, il ne fait pas de doute que 
seule !'experience de l'an prochain fournira l'ultime preuve de la 
justesse des prix ainsi etablis. En derniere analyse, le jugement de 
valeur du marche est le seul facteur qu' on ne peut prevoir avec 
precision absolue. Pour cette raison nous pouvons compter que, 
dans les premiers temps, sous !'influence du marche, certains 
inouvements ascendants et descendants auront lieu clans le domaine 
des prix libres et des prix de bareme pouvant jouer clans des limites 
fixees. Nous devons reconnaitre nous-memes et faire reconnaitre 
egalement par la population l' existence du jugement de valeur du 
marche, l'effet de l'offre et de la demande sur les prix, car c'est 
seulement ainsi que nous pourrons poursuivre une consequente 
politique de relevement du niveau de vie, utiliser d'une fa~on ade-
·quate l'accroissement de la demande et le meilleur approvisionnement 
du marche. Les entreprises qui adapteront d'une fa~on justifiee et 
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raisonnable leurs prix aux jugements de valeur du marche ne devront 
done pas etre blamees. Nous devons, par contre, empecher que des 
entreprises jouissant d'une situation de monopole puissent, indepen-
dammant du cout de revient et au detriment des organismes socia-
listes qui cooperent avec elles, ou au detriment des consommateurs,. 
simplement augmenter leurs prix ou exiger des majorations injus-
tifiees. L'Etat ne restera jamais indifferent clans de tels cas. 11 im-
porte egalement que l'Etat ne se trouve pas desarme en face des. 
jugements de valeur du marche, meme clans le domaine des prix 
libres. II peut lui-meme, par des moyens economiques, influencer 
le marche, et il doit effectivement user de cette possibilite - encou-
rageant l' accroissement de l' off re ·si cela est souhaitable, agissant 
clans le sens de la moderation de la demande s'il le faut. 
La politique du credit est l'un des importants moyens dont 
l1Etat dispose pour reglementer le marche. Naturellement, aujour-
d'hui, le credit ne peut plus etre considere comme une faveur econo-
ntique exceptionnelle ou un evenement extraordinaire, car l' octroi-
de prets et le recours au credit sont de pratique courante et reguliere. 
On peut dire que, clans la vie economique moderne, le credit est 
presque aussi necessaire que le pain quotidien pour 11homme. Mais 
les conditions de credit du moment donne ont une importance enor-
me pour la politique economique de l'Etat. Par l' extension du credit 
on peut accroitre, par sa restriction on peut freiner la demande en 
marchandises. La nature de la politique du credit influe egalement 
et indirectement sur !'evolution des prix. Partant de ces considera-
tions, le plan de l'economie nationale pour l'annee 1968 prevoit des 
octrois moderes de credits et en meme temps une certaine selection 
des demandes de credit, selon la rentabilite et les delais de rem..; 
boursement. L' octroi de credits, essentiellement automatique, tel 
qu'il etait pratique jusqu'a present, disparaitra, et une certaine 
competition se developpera entre les entreprises pour obtenir des 
credits. En aucune fa~on, le credit ne pourra devenir un moyen 
automatique d'aider financierement les entreprises deficitaires .. 
Notre nouvelle politique du credit entrainera au debut certaines 
incommodites, et d'aucuns pourront meme la traiter de pure et 
simple bureaucratie. Neanmoins, vu !'importance des interets sociaux 
et etatiques en jeu, nous ne devons pas menager nos efforts pour_ 
faire comprendre l' esseQ.ce de la politique du credit adoptee par le 
gouvernement a ceux qui prennent part activement a la vie economi-
que du pays et, evidemment, pour que les banques 1' appliquent aussi 
d'une fa~on appropriee. 
Pour les dirigeants des entreprises socialistes l'annee 1968 sera. 
celle d'une grande epreuve; il leur faudra faire la demonstration 
de la maniere dont ils auront use de leur autonomie, surmonte les 
difficultes momentanees, et clans quelle mesure ils auront ete capa-
bles de prendre des initiatives intelligentes. Nous devons favoriser et 
propager la mentalite des dirigeants qui font preuve de resolution 
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et d'esprit d'initiative, qui ne steffraient pas des difficultes inatten-
dues, qui ne se laissent pas paralyser par elles, mais cherchent sans. 
cesse Ies possibilites d' atteindre des resultats meilleurs et qui, ce--
faisant, n' abusent pas des moyens et des droits qui leur sont accordes ... 
Les possibilites economiques de l'annee 1968 nous promettent. 
de nouveaux progres. Dans les entreprises, on remarque une ardeur~ 
et une eclosion d'idees et de projets visant au developpement de la 
technique, de la production et du corilmerce qui temoignent d'une: 
activite economique d'une intensite telle qu'on n'en avait pas vu de: 
pareille chez nous depuis longtemps. Par une stimulation politique 
adequate et par une bonne orientation de la part de l'Etat, nous 
pouvons obtenir que ces bonnes intentions, ces projets, ces initiatives~ 
innombrables deviennent des l'an prochain une force materielle qui. 
nous aide a progresser. 
Les organismes responsables du plan ont consacre un soin_ 
particulier a· !'elevation du niveau de vie en 1968; vu son effet: 
politique immediat, la direction du parti s' est egalement couramment~ 
preoccupee de la question. Aujourd'hui comme a l'avenir, la poli-
tique economique de notre parti est et sera - ·pour user d'une image: 
empruntee a la physique - bifocale ; l'un des foyers, c'est l'accrois-
senient continu de l'efficacite economique, l'autre c'est !'elevation. 
systematique du niveau de vie qui y est lie. Aucun d' eux ne peut 
etre neglige et aucun d' eux ne peut etre applique isolement. Par· 
consequent, les . mesures economiques concretes relatives au niveau. 
de vie doivent satisfaire aux trois imperatifs suivants: . 
- Le niveau des retributions des travailleurs doit etre eleve en. 
harmonie avec 1' augmentation de 1' efficacite economique, leurs 
interets en tant que ·travailleurs doivent done etre respectes. 
- II faut assurer que les salaires puissent etre avantageusement; 
utilises pour se procurer des marchandises, s' assurer des services,. 
et meme qu'il en reste pour l'epargne; c'est dire que les interets. 
de consommateurs des travailleurs doivent egalement etre satisfaits,_ 
ceci stimulant le renouvellement constant de la volonte de produire •. 
- Entre la consommation sociale globale et 1' accumulation 
sociale il faut etablir un rapport qui soit satisfaisant pour le present~ 
et qui fournisse des bases solides a !'expansion future; en dtautre~ 
termes, l'interet de la societe toute entiere doit egalement etre satis--
fait. · 
Si notre experience montre qu' il n' est pas facile de bi en satisfaire. 
a toutes ces exigences, nous n' en sommes pas moins d' avis que c' est. 
tout de meme possible clans le cadre · de Ia societe socialiste. En 
introduisant le nouveau mecanisme de l' economie, nous maintenons. 
nos objectifs politiques et de principe relatifs au niveau de vie et 
poursuivis jusqu'a present, tout en nous effor~ant de creer une liai-
son plus directe, une harmonie plus grande clans le systeme d'inte-
rets decrit plus haut. . 
Evidemment, la planif ication du niveau de vie - tout comme 
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'Celle des autres elements de 1' activite economique - ne saurait etre 
~adicalement remaniee chaque annee, car cela ne correspondrait ni 
aux interets sociaux, ni aux interets individuels. Dans ce domaine 
.aussi, nous devons suivre les objectifs du plan quinquennal. Pour cette 
raison, le plan de ltan prochain desire harmoniser le developpement 
~prevu pour cinq ans et les mesures prises pour l'annee prochaine. 
II satisfait en meme temps aux exigences de la reforme economique 
et realise toutes les mesures qui sont absolument indispensables a 
lt execution effective de la reforme. 
Prelevee sur le revenu national, la consommation de la population 
:s'accroitra de 5 % en 1968. Ainsi done, le plan de 1968 ne change rien 
a l'accroissement de la consommation a un rythme plus rapide 
que ce]ui prevu par le plan quinquennal; la tendance qui st est 
etablie au cours des deux dernieres annees continuera done de se 
manif ester. Si le plan de l 968 se realise, le fonds de consommation 
de la societe aura augmente au cours des trois premieres annees du 
plan quinquennal de 17 a 18 %, approchant ainsi des 19 % prevus 
pour cinq ans. Il faut evidemment prendre en consideration que le 
:revenu national st accroitra l' an prochain aussi plus rapidement qu' au 
·rythme prevu par le plan quinquennal, ce qui fait que le rapport 
·entre consommation et accumulation, f ixe pour cinq ans, sera realise. 
Les proportions principales de Ia repartition sociale, f ixees par le 
-plan, seront done respectees. Les prestations sociales extra-salariales 
continuant - par suite de l'automatisme existant - a augmenter 
plus rapidement que les salaires en especes, ltaccroissement des 
salaires reels depassera clans une moindre mesure celui qui est prevu 
-par le plan quinquennal. 
La prevision d'une augmentation de l'ordre de l,5 a 2 % des 
·salaires reels l'annee prochaine semble realiste. Une augmentation 
de cet ordre n'est pas suffisante pour donner aux larges masses des 
travailleurs le sentiment que le niveau de vie a augmente; cela 
·s' explique probablement par le fait que clans le meme temps le 
niveau des besoins augmente aussi automatiquement, presque insen-
·siblement, a peu pres clans la meme mesure. Cependant, cette aug-
mentation est absolument suffisante pour contribuer a 1' etablisse-
ment d'une atmosphere politique calme. Evidemment, cette augmen-
tation prevue doit etre encore obtenue eff ectivement. II est egalement 
important que !'augmentation moyenne des salaires atteigne pour 
chacune des couches importantes de travailleurs la mesure de l'aug-
~mentation des prix a la consommation. 
Le plan escompte une augmentation de 2, 5 a 3 % des salaires 
·moyens clans les entreprises, en partant du fait qu'un plafond de 
4 % a ete fixe pour !'augmentation des salaires moyens au niveau 
1des entreprises; et il ne fait pas de doute que pour une grande partie 
de celles-ci, une augmentation maximale des salaires ne serait pas 
fondee economiquement. Les plans des entreprises justif ient les 
previsions de l'Office National du Plan et indiquent que l'on peut 
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-compter presque a coup stir sur une augmentation de 2, 5 % du 
salaire moyen, et probablement meme de 3 %. Le budget garantit 
une augmentation de 2 % du traitement mo yen des f onctionnaires. 
L'une des conditions de !'augmentation prevue des salaires reels est 
done donnee. L' autre condition, c' est que la hausse des prix des 
articles de consommation et des services ne depasse pas les limites 
prevues, c' est-a-dire une augmentation de I a 2 %. Notre regime des 
prix a la consommation combine les prix taxes et les prix libres de 
telle fa\on que nous n' avons pas a craindre en cette matiere des 
-surprises majeures en 1968. Le volunie global des articles de consom-
:mation qui seront mis sur le marche suffirait meme pour une circu-
lation accrue de 2 a 3 milliards de forints, et l'assortiment des 
marchandises correspond egalement a la situation actueJle. Le niveau 
eleve de l'offre contribuera, a n'en pas douter, a maintenir une ambi-
ance de calme sur 1' ensemble du marche, ce qui est un facteur de-
cisif clans l' evolution des prix. 
L'evolution des prix a la production agira d'importante fa~on 
- bien que dans une mesure probablement encore peu sensible en 
1968 - sur la formation des prix a la consommation. Les limitations 
et les contraintes administratives etatit moindres sur ce plan, les 
effets du marche, Jes rapports entre demande et offre y jouent un 
role plus grand. Aussi les entreprises devront-elles etablir leurs prix 
clans un grand esprit de responsabilite; en effet, elles devront fixer 
des prix qui, autant que possible, peuvent entrer clans les calculs des 
entreprises usageres et acheteuses, et qui, d'une fa~on generate, 
assurent aux produits en question un marche d'avenir. Le fort 
amenuisement de la marge entre prix a la production et prix a la 
consommation nous donne a penser qu'a l'avenir chacun des deux 
secteurs sera plus sensible a tout changement intervenant clans l'un 
et l'autre. 
Dans la reforme des prix a la consommation nous partons, 
outre Ies imperatifs politiques, de la necessite de creer les conditions 
minima indispensables pour que le nouveau mecanisme de l' economie 
soit efficace. L'adjectif «minima» ne doit pas etre interprete ici clans 
le sens d'une limitation des modifications de prix a un nombre mi-
nimum de marchandises - car il est inevitable que Ies mouvements 
de prix soient relativement etendus - mais en ce sens que la tendance 
et le resultat final des modifications doivent etre strictement deter-
mines et delimites par I'Etat et qu'ils doivent faire prevaloir les 
points de vue politiques. Nul n'ignore actuellement que I' elaboration 
d'un systeme de prix justifie economiquement et repondant aux 
rapports reels de valeurs demanderait des modifications plus impor-
tantes clans les rapports mutuels entre les prix des produits alimen-
taires, des services et des articles industriels. Les prix des deux pre-
mieres categories devraient etre augmentes, car les cotits sociaux y 
sont superieurs aux prix, tandis que les prix de la derniere categorie 
devraient, au contraire, baisser. Cependant, de telles modifications 
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profoncles clans les rapports de prix ne nous semblent realisables 
que sous ·un laps de temps assez long, en clix a quinze ans, si nous 
voulons que ces modifications soient en harmonie avec lt objectif 
du· relevement systematique du ·niveau de vie. Mais cela ne veut 
aullement dire qutil est inutile de nous occuper actuellement du 
reajustement des prix des differents produits et de ltamelioration 
sensible des rapports entre leurs prix. Bien au contraire ! Nous 
devons abso1ument nous en occuper, car cela nous aidera a asseoir 
It expansion economique sur des bases plus solides. 
En prenant globalement les prix taxes et les prix libres, le niveau 
des prix de It ensemble des produits alimentaires et des services reste 
inchange, tandis que celui des produits manufactures augmentera 
quelque peu. Les modifications qui touchent les prix fixes par les 
autorites prennent en consideration, au premier chef, les points de 
vue des masses laborieuses et agissent clans le sens d'une baisse 
moderee. Par contre, l' evolution probable des prix libres refletera 
deja mieux 1' effet des couts de production ainsi que celui de 1' off re 
et de la demande, elle peut done etre tantot avantageuse, tantot 
desavantageuse pour les consommateurs; elle agira cependantt 
clans son ensemble, clans le sens d'une hausse des prix. Les nouveaux 
prix stimuleront certainement plus correctement aussi bien la pro.:. 
duction que la consommation. D'une maniere generale, en cas de 
demande non satisfaite, ils tendront a stimuler la production, et clans 
le cas de capacites de production excedentaires, ils agiront clans le 
sens d'un encouragement a Ia consommation. Pour cette raison, nous 
considerons que Ies modifications des prix a la consommation sont 
une demarche juste et importante a longue echeance egalement. 
Nous avons demande a ltOffice National de la Statistique ·de 
faire une evaluation prealable des effets qu' exercera cette refonte des 
prix sur les couches les plus larges de la population, ainsi que sur des 
families disposant de revenus differents. Evidemment, il ne ·pouvait 
etre question que d' enquetes d' ensemble ou, necessairement, figurent 
non des individus, mais des moyennes statistiques; par surcroit,. 
il fallait les etablir clans la structure de consommation actuelle et non 
clans la structure future. Stil est done impossible de faire une evalua-
tion prealable exacte, il n' en reste pas moins que les analyses· incli-
quent ·assez exactement clans quel sens les mesures prevues agiront .. 
Or, cela nous suffit, pour le moment, pour prendre des decisions en 
toute conscience. L'analyse montre que les deux classes sociales prin-
cipales - la classe ouvriere ( ou en un sens plus large: les ouvriers 
et les employes) et la paysannerie - seront touchees au meme degre 
par les modifications de prix envisagees ou autorisees. Si nous exa-
minons l' effet exerce sur les menages ouvriers et employes de revenus 
differents, nous voyons que pour ceux de revenus moins eleves la 
hausse sera moindre, tandis que pour ceux de revenus plus eleves elle 
sera superieure a la moyenne; en eff et, a cause de la cliff erence qui 
existe clans la structure de Ia consommation entre les menages appar-
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tenant aux differentes categories, les prix etablis par les autorites sau-
vegardent mieux le revenu reel de ceux qui disposent de revenus 
tnoins eleves. La structure de la hausse du niveau des prix a la con-
sommation, de ltordre de I %, est prevue de fa9on telle que les families 
de faible revenu ne supportent qutune hausse reelle de 0,4 %, tandis 
que les families a revenus plus importants supportent une .hausse de 
1,6 %. La tendance probable des effets semble done etre Conforme aux 
points de vue sociaux. Cet ajustement des prix differe done essen-
tiellement de celui qui avait ete effectue en 1966, en ce que cette fois-ci 
le niveau de vie ne sera pas « redistribue » parmi les cliff erentes 
couches de travailleurs, comme ct etait le cas il y a deux ans. 
Les problemes dont nous parlons imposent de lourdes taches 
.aux organismes du parti, de ltEtat, ainsi qut aux organisations econo-
:miques et sociales. Pour les mener a bien, lt appareil politique tout 
·entier de notre societe doit harmoniser et concentrer ses efforts. Notre 
politique economique doit parvenir clans une interpretation juste et' 
clans une application correcte jusqut aux collectivites restreintes, et 
meme, autant que faire se peut, jusqut aux individus. Les organisa-
tions de notre parti doivent done considerer qut elles ont constamment 
la tache dt etabJir ltharmonie entre It economie et la politique. Partout 
et toujours, il faut veiller a ce que les paroles soient conformes aux 
.actes, et cela non en donnant simplement des consignes, mais en 
controlant et, stil le faut, en critiquant, en cours de travail, dtune 
part nos paroles et dtautre part nos actes. Nous ne devons pas per-
mettre une pratique economique qui soit contraire a It essence de notre 
propagande politique, et nous ne devons pas utiliser des mots d~ ordre 
et une propagande qui ne correspondent pas a la realite economique. 
Nous devons nous preparer a un travail de propagande et dtagi-
tation long et intensif pour faire comprendre a tous les travailleurs 
non seulement leurs possibilites individuelles, mais aussi la mesure et 
la fa9on dont ils dependent de la collectivite. Nous devons continuer 
a mettre I' accent - sans depasser la mesure realiste - sur le fait que 
le bien-etre individuel de chacun depend du progres de ltEtat, de 
l'essor de !'ensemble de la societe. Maintenant, nous devons mettre 
fortement en lumiere, en tant que facteur nouveau, a quel point le 
sort individuel de chaque homme est fonction du progres de ]a petite 
collectivite - entreprise, cooperative, etc. - a laquelle il appartient. 
Parallelement a la structure du monde materiel, nous devons mobili-
ser la conscience sociale egalement sur deux niveaux en vue dtun tra-
vail mieux fait. Nous ne devons pas tolerer que dtaucuns se disent: 
j'attendrai que ltEtat ou l'entreprise prospere, mon bien-etre viendra 
automatiquement .. Tout au contraire, il faut q·ue toute collectivite de 
travailleurs, qut elle soit petite ou grande, adopte le mot dt ordre du 
travail mieux fait et plus eff icace. 
· . Plus clairement encore, nous qevons faire comprendre la situation 
et la responsabilite politiques des dirigeants des entreprises: Tout 
directeur doit comprendre correctement et exactement ce que sa res-
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ponsabilite personnelle signifie vis-a-vis de l'Etat, et ce que signifie 
sa responsabilite politique vis-a-vis des travailleurs. Notre parti doit. 
aider les dirigeants economiques a etre capables de diriger f ermement~ 
et en meme temps de favoriser lt essor de la democratie au sein de 
1' entreprise. 
Nous devons trouver et nous devons savoir f ormuler a nouveau, 
a 1' echelle de It entreprise main tenant, le systeme coherent des 
droits et des devoirs" et obtenir que partout ou les premiers sont pre-· 
sents, les seconds soient egalement presents - au premier chef, 
evidemment, chez les dirigeants, mais aussi clans toutes les collectivi-
tes et chez tous les travailleurs. Les conventions collectives, 
qui sont en preparation, sont de ce point de vue des elements de. 
toute premiere importance, car elles peuvent devenir des facteurs de 
cohesion dans les collectivites des entreprises et contribuer a former 
Ja conscience des travailleurs. Les organisations du parti doivent sui-
vre ce processus avec attention; ell es doivent aider les syndicats clans 
1' elaboration des conventions collectives pour que celles-ci soient. 
satisfaisantes a tous les points de vue, qu' elles soient aussi substan-
tielles que realistes. Nous devons savoir debarrasser ce domaine du 
danger du formalisme bureaucratique qui nous menace, evidemment, 
sur le plan des conventions collectives egalement. 
Nous devons propager et developper d'une fa~on juste, clans leur· 
unite dialectique, l'interessement materiel de chacun et le sentiment 
de la responsabilite morale. Il faut discuter et critiquer patiemment 
mais avec perseverence chaque fois que quelqu'un souligne l'un en 
oubliant l'autre. Nous, communistes, nous combattons toute concep-
tion unilaterale, parce que nous voulons obtenir que chacun consi-
dere les rapports economiques comme des rapports humains, clans 
lesquels, a cote de la rationalite economique, la conscience et la morale 
socialistes doivent prevaloir egalement, car ct est seulement ainsi que 
nous pouvons atteindre de hons resultats economiques. Et nous de-
vons toujours nous dresser contre cet autre extreme egalement qui,. 
1neconnaissant It essence veritable de l'interessement materiel, le con-
sidere comme contraire aux points de vue moraux et def end la morale 
contre ltinteressement materiel. Soulignons encore une fois que le 
systeme de l'interessement materiel du socialisme est appele a servir· 
les principes moraux du socialisme et pas autre chose. 
Longue et historique, !'experience de notre parti prouve que la 
realisation de grandes taches politiques exige avant tout que les objec-
tifs soient def inis clairement et exactement. J' ai le sentiment que 
cette exigence est remplie actuellement. De plus, !'unite et la bonne 
organisation de la force dirigeante sont indispensables. A mon avis,. 
cette unite et cette bonne organisation, nous les avons egalement a 
l'heure actuelle. Et enf in: les terrains politiques plus larges ont 
absolument besoin de la foi en la _bonne cause et dtune atmosphere 
optimiste. Dans ce domaine il nous reste encore pas mal a faire, nou3 
devons continuer a travailler avec perseverance. 
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~ Lt INTERNATIONALISME D'AUJOURD'HUI 
par Janos Kadar 
pretllier secretaire du Cornite Central du P .S.O.H. 
Il en est de ltinternationalisme proletarien comme de tout autre 
principe: il agit clans des conditions determinees, et seule la pratique 
permet de juger la justesse de son application. Fetant cette annee le 
cinquantenaire de leur existence, le pouvoir sovietique et le premier 
pays ou le socialisme ait ete instaure possedent des experiences prati-
ques et une histoire qui sont un tresor de connaissances dont aucun 
parti communiste et ouvrier, aucun pays socialiste ne peut se passer. 
L'experience et les succes de l'Union Sovietique prouvent de fa~on 
convaincante la force et la justesse de nos principes marxistes-leninis-
tes, de nos ideaux communistes, et done aussi de l'internationalisme 
proletarien. 
Des le milieu du siecle dernier, par le Manifeste Communiste,_ 
la classe ouvriere, apparue a ce moment-la comme force autonome,. 
opposait au nationalisme et au chauvinisme de la bourgeoisie son 
principe revolutionnaire le plus important: ltinternationalisme pro-
letarien. Depuis, jamais n' a cesse la lutte qui met aux prises les cou-
rants nationalistes - qui estompent les interets de classe et opposent 
les nations - et les courants internationalistes qui proclament la soli-
darite de classe des travailleurs et l'amitie des peuples. Cette lutte. 
n'a pas encore pris fin. Son aboutissement final est d'une importance 
capitale pour l'avenir de la classe ouvriere internationale et, qui plus 
est, pour l'avenir de l'humanite toute entiere. 
Le proletariat de la Russie tzariste avait prouve en 1917, par la. 
victoire de la Grande Revolution Socialiste d'Octobre et l'instaura--
tion de l'Etat sovietique, qu'il etait possible de realiser clans la prati--
que les enseignements du marxisme sur le renversement de la dicta-· 
ture capitaliste, l'etablissement du pouvoir de la classe ouvriere et· 
ltinstauration de la societe socialiste. Le pouvoir sovietique, le seul au. 
monde encore ace moment-la, etait profondement imbu des idees de 
1 'internationalisme proletarien. 
L'existence meme de ltUnion Sovietique, ses forces grandissan-
tes, sa politique toujours en accord avec les interets du progres humain 
universe!, etaient un encouragement constant pour ceux qui, de par· 
le monde entier, combattaient pour le socialisme, le progres social et 
la paix. Des le premier jour de son existence, l'Union Sovietique est 
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une patrie et un point d'appui pour la classe ouvriere internationale. · 
.Au cours de lasecondeguerremondiale,l'Union Sovietiquea,def~on 
exemplaire, accompli ses devoirs internationalistes; au prix de 
grands sacrifices, elle a lib ere de nombreux peuples, plusieurs pays 
~opp rimes par les f ascistes. 
En notre siecle, le cours principal de l'histoire est determine par 
la victoire de la Revolution d'Octobre, la defaite ecrasante subie par 
.les puissances fascistes clans la seconde guerre mondiale, !'expansion 
du socialisme en un systeme mondial et la desagregation du systeme 
colonial. La revolution socialiste a encore triomphe clans treize pays, 
sur trois continents; en vingt ans, l'Asie, l'Afrique,ltAmerique latine 
ont change de visage. De nouveaux pays independants sont apparus, 
qui ont pris le chemin de leur developpement autonome et d'une 
politique anti-imperialiste; clans de vastes regions, les imperialistes 
t;ont perdu leur influence d' antan. 
Du fait de l' evolution de la situation internationale, le systeme 
mondial de l'imperialisme est entre clans une periode de crise politi-
.. que generate de plus en plus profonde? et il s' efforce actuellement de 
-preserver sa sphere d'influence qui va en se retrecissant de plus en plus. 
-La puissance economique et militaire de certains Etats capitalistes les 
·plus importants a continue a grandir meme clans cette periode de la crise 
-politique du systeme imperialiste. Au cours des deux ou trois dernie-
res annees, ils ont intensif ie leurs activites agressives en organisant 
~des coups d'Etat reactionnaires, des soulevements tribaux separatis-
·tes, en provoquant la guerre au Vietnam, et plus tard au Proche-
Orient; ils ont de ce fait aggrave la tension internationale. 
Ne pouvant p~oner ouvertement son regime d'oppression et 
d' exploitation de l'homme par l'homme, et moins encore ses objec-
-tifs agressifs et reactionnaires, la bourgeoisie doit le plus sou-
-vent se camoufler lorsqu' elle se presente clans l' arene de la 
-iutte ideologique et politique. C' est la force des idees progressistes 
qui se reflete jusque clans le fait que les exploiteurs parlent aujourd'hui 
de .« ltEtat du bien-etre », et clans le fait qutils qualifient de «revo-
~lution » le soulevement contre-revolutionnaire de Hongrie de 1956 et 
le coup d'Etat grec de 1967. 
Les imperialistes et leurs mensonges se demasquent de plus en 
·plus; en recourant a des coups d'Etat reactionnaires contre le peuple, 
en provoquant des guerres locales, ils causent de graves souffrances 
.-aux peuples, ils accroissent le danger d'une guerre generalisee; mais 
-ils ne peuvent plus renverser le cours de l'histoire, ni empecher 1' ex-
-pansion du socialisme; ils ·sont incapables de retablir leur ancien 
·systeme colonial et leur domination mondiale d' an tan. 
La situation actuelle exige de la part des forces progressistes une 
·vigilance et une clairvoyance accrues, de meme qu'une action coheren-
·te. Les imperialistes s'efforcent d'user de toutes les manreuvres de 
~diversion possibles pour envenimer les relations entre les pays socia-
~listes, pour approfondir les divisions entre les pays d' Asie et d' Afri-
que nouvellement emancipes, pour troubler les rapports entre ces 
deux grandes forces de la lutte anti-imperialiste. Dans leurs provo-
cations, i1s tablent sur le retard relatif qui existe sur le plan social, 
economique ou militaire chez les peuples recemment delivres du joug 
colonial. Si nous prenons tous ces faits en consideration, ltimperatif 
le plus important de nos jours est le rassemblement et ltaction com-
mune de toutes les forces anti-imperialistes. Il est necessaire et pos-
sible que les forces sociales qui exercent une influence decisive sur la. 
vie des pays socialistes et des pays nouvellement liberes subordonnent 
- en partant des interets fondamentaux de leurs peuples et de ceux 
de l'humanite - toutes Jes autres questions aux imperatifs de la lutte 
commune contre ltimperialisme. 
Les interets fondamentaux des peuples des 14 pays socialistes 
sont concordants. Leur cohesion et leur etroite collaboration sont de 
leur interet commun, et, au-dela des interets immediats des peuples 
des pays socialistes, elles representent une necessite politique d'inte-
ret mondial. Ce ne sont pas des causes objectives qui ont rompu !'uni-
te des pays socialistes et qui y font obstacle, mais des causes subjec-
tives qui resident clans l'isolationnisme national et le nationalisme 
bourgeois qui sont apparus et s'affirment au cours de ces dernieres 
annees sous leurs formes les plus graves clans la politique de Mao 
Tse-toung et de son groupe. Les communistes, les partis qui dirigent 
la vie sociale des pays socialistes doivent faire en sorte que leurs rap~ 
ports soient, clans tous les domaines et le plus pleinement, empreints 
d'internationalisme proletarien, de fraternite, dtesprit d'unite et que 
disparaissent les traits du separatisme nationaliste. Le patriotisme qui 
vit et s'affermit clans I' esprit des travailleurs de nos pays se nourrit des 
,traditions historiques de nos peuples, des realites actuelles de la vie 
du peuple libere, des conquetes de la revolution socialiste, des succes 
considerables du travail d' edification.t de nos luttes communes; 
aussi ce patriotisme-la ne constitue pas un obstacle a !'unite inter-
nationaliste de nos pays; au contraire, il en est le point d' appui et la 
.force qui les rassemble. h 
Dans ses activites, le Parti Socialiste Ouvrier Hongrois a toujours 
cherche a affirmer le principe de l'internationalisme, car il est con-
vaincu que la force fondamentale des partis communistes et ouvriers 
reside clans leur internationalisme, et ·que 1' eff icacite de leur travail 
en depend. Dans les rapports entre les pays socialistes, il est aujourd 'hui 
bien plus necessaire que jamais d' affirmer les principes du mar-
xisme-leninisme; il y va de l'interet du renforcement des pays socia-
1istes, du mouvement communiste international, de la lutte libera-
trice des peuples, pour faire echec aux activites de sape de l'imperia-
lisme et pour repousser ses agressions ouvertes. · 
Dans la situation actuelle, alors qu'il n'existe pas d'Internatio-
nale communiste, ou toute autre organisation internationale du meme 
genre, alors que chaque parti travaille en toute autonomie, alors que 
les pays socialistes decident de leurs propres affaires en pays indepen-
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dants et souverains - il est particulierement important de sauvegar-
·der la purete de nos principes marxistes-leninistes et de les faire valoir; 
il est particulierement important que chacun des partis communistes 
·et ouvriers comprenne qu'il est responsable de ses activites autant 
·devant sa propre classe ouvriere et son propre peuple que devant la 
·classe ouvriere du monde entier. Lors de la definition de ses taches, 
-chaque parti marxiste-leniniste al' obligation de partir de la situation 
·de sa propre classe ouvriere, de son propre peuple et de son pays; 
mais il a, de meme, 1' obligation de prendre en consideration le fait que 
la politique de chacun de ces partis ne saurait etre en contradiction 
.avec les interets communs de la classe ouvriere internationale, avec 
les interets communs des pays socialistes. 
Lenine affirmait que l'internationalisme exige d'un parti revo-
lutionnaire et de la classe ouvriere des divers pays non seulement des 
paroles mais aussi des actes; cet avertissement de Lenine garde toute 
.son actualite. L'internationalisme ne peut s'affirmer clans l'abstrait; 
il ne peut prevaloir, il ne peut prendre corps clans la realite que clans 
·des prises de position concretes, necessitees par les problemes poses 
par la vie elle-meme. Pres de go partis communistes et ouvriers 
.s'activent aujourd'hui de par le monde, dont 14 clans des pays socia-
listes. Nos partis reuvrent clans les conditions les plus diverses; 
.aussi la mise en accord des taches de politique interieure avec les 
taches internationales communes necessite-t-elle un travail serieux 
et considerable. Dans ce travail,.la theorie marxiste-leniniste, l'inter-
:nationalisme, !es experiences revolutionnaires de notre propre parti 
·et celles du mouvement communiste international nous apportent 
leur aide et sont pour nous une sure boussole. 
L'experience nous enseigne que lorsqu'il s'agit de juger d'une 
·prise de position interessant une question pour nous importante, com-
me c' est le cas de l'internationalisme de tel ou tel parti, il est neces-
-saire de peser les declarations du parti donne, mais il est aussi indis-
·pensable de comparer les paroles et les actes. La situation actuelle 
nous en impose 1' obligation. Les masses reclament aujourd'hui, par-
tout clans le monde, !'unite du mouvement communiste mondial et 
-celle des pays socialistes; elles reclament si vigoureusement la reali-
sation de !'unite d'action anti-imperialiste que peu de gens, parmi 
.ceux qui tiennent a etre consideres comme communistes ou comme 
·progressistes, oseraient affronter cette exigence. Aussi bien, tout le 
monde se dit aujourd'hui internationaliste et revolutionnaire. Presque 
tous les partis communistes et ouvriers du monde, et les communistes 
:fideles aux principes du marxisme-leninisme clans tous les pays du 
monde, sont reellement internationalistes, en paroles autant qu' en 
actes. Cependant, ces dernieres annees, on a aussi vu apparaitre clans 
1es rangs du mouvement communiste international des phenomenes 
.qui - tres exactement parce que nous tenons a notre principe de 
l'internationalisme - ne sauraient nous laisser indifferents, et que, 
tout au contraire, nous devons rejeter energiquement. · 
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L'internationalisme nous demande de sauvegarder la purete des 
idees du marxisme-leninisme, aussi bien clans les rangs de nos propres 
partis que clans ceux de notre mouvement international. Sous ce rap-
port, on ne saurait approuver cette position qui apparait ~a et la, chez 
certains, et qui se manif este clans une attitude « neutraliste » quant 
aux problemes en discussion, ou qui va jusqu'a se refuser a des con-
tacts internationaux, a des echanges de vues fraternels. On ne saurait 
admettre non plus comme une position internationaliste le fait qu'un 
parti - serait-ce de la meilleure foi du monde - declare que son 
interpretation particuliere, par lui elaboree, de la situation internatio-
nale, et sa tactique qui en decoule seraient les seules a etre revolution-
naires ; on ne saurait accepter qu'il exige du mouvement internatio-
nal tout entier !'acceptation de sa position, en passant outre a I' opi-
nion des autres partis freres. 
On ne saurait tenir pour une ·position internationaliste conse-
quente celle oul'affirmation toute generate del'internationalismeet de 
!'unite ne va pas de pair avec les actions communes necessitees par 
les problemes actuels et concrets du mouvement communiste inter-
national, des pays socialistes et par les problemes de la lutte de libe-
ration des peuples. ·Ainsi, 1' aide a nos freres vietnamiens qui menent 
une lutte heroique contre les agresseurs americains, la liquidation 
des consequences de 1' agression israelienne, le refoulement des tendan-
ces revanchardes ouest-allemandes constituent la tache commune de 
combat de tous les partis communistes et ouvriers sans exception. 
Se dire dix mille fois « revolutionnaire » ou se traiter de « soleil 
levant »du marxisme-leninisme n'a plus rien de commun avec l'inter-
nationalisme proletarien de la part de celui qui, simultanement, quali-
fie de revisionnistes le Parti Communiste de !'Union Sovietique 
et presque tous les partis communistes d'Europe, et qui pretend que 
« l'on a restaure le capitalisme » en Union Sovietique et clans pres-
que tous les pays socialistes d'Europe. 
L'exemple de l'internationalisme veritable, de l'entiere concor-
dance entre les paroles et les actes, c'est toute l'histoire du Parti Com-
muniste de !'Union Sovietique et celle de !'Union Sovietique qui 
nous le fournit. En renversant Je regime reactionnaire tzariste, bour-
geois et feodal, en etablissant un pouvoir sovietique solide, en edi-
fiant les premiers au monde la societe socialiste, ils ont assure le rele-
vement du peuple et ainsi cree le soutien puissant et invincible de la 
revolution mondiale et de la lutte de liberation des peuples. L'Union 
Sovietique a ete le roe sur lequel le fascisme, porteur du danger d'un 
nouveau moyen age, s' est casse les reins. C' est ce pays qui a aide ·et 
aide, de fa~on desinteressee et avec abnegation, les nations engagees 
sur la voie du socialisme, tous les peuples en lutte contre l'imperia-
lisme. L'armee de !'Union Sovietique est la force principale qui freine 
aujourd'hui les velleites des imperialistes et fait obstacle a une nou-
velle guerre mondiale. Le Parti Communiste de !'Union Sovietique 
a affranchi notre theorie et notre pratique des dogmes scleroses, des 
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deviations de droite et de «gauche», il a donne par la un elan nou-
veau a la recherche mar-xiste-leniniste, a la science du socialisme et a 
son edification. 
Les internationalistes, les communistes, les travailleurs cons-
cients et les progressistes du monde entier voient en l'U nion Sovietique 
le pays du socialisme deja realise, et ils sont en toutes circonstances. 
inebranlablement fideles a 1' amitie a son egard. Notre parti et les 
forces de la revolution socialiste hongroise, fideles a l'internationa-
lisme, aux interets de notre . classe ouvriere et de notre peuple, ont. 
toujours combattu, au cours de ces cinquante dernieres annees, aux 
cotes de nos freres sovietiques. Au moment de la guerre civile d'apres 
1917, les internationalistes hongrois ont combattu clans les rangs de 
1' Armee Rouge sovietique. En 1919, l'Etat sovietique et Ja Republi-
que hongroise des Conseils ont declare leur alliance. C' est l' armee 
sovietique qui en 1945, a libere de l' oppression hitlerienne le peuple 
hongrois, et elle est venue en aide en 1956 egalement a la Republique 
Populaire Hongroise pressee .par ses ennemis de l' exterieur et de 
l'interieur. Tout cela et l'aide apportee sous les formes les plus di-
verses a notre peuple par l'Union Sovietique constituent une mani-
festation eclatante d'internationalisme proletarien. 
Nous fondant sur nos principes et sur !'experience revolution-
naire de notre parti, nous professons que !'attitude envers !'Union 
Sovietique a ete de tout temps la pierre de touche la plus importante 
et la plus sure de tous les courants politiques et, au premier chef, de 
1 'internationalisme proletarien. Dans les pays socialistes, 1 'internationa-
lisme s'exprime clans l'amitie envers !'Union Sovietique, clans l'amitie 
envers tousles pays socialistes, et, de nos jours, il exige avant tout la 
cohesion et le resserrement des rangs des pays socialistes. 
La reaction internationale connait bien l'internationalisme prole-
tarien et la force redoutable qu'il represente. C'est la raison pour la-
quelle elle poursuit partout, sous les formes les plus diverses, sa pro-
pagande contre !'Union Sovietique et les pays socialistes. Dans leurs 
efforts pour affaiblir politiquement les pays socialistes et pour saper 
leur unite, les imperialistes cherchent avant tout a attiser le nationa-
lisme, l' antisovietisme. 
L'experience de notre parti prouve qu'il ne nous est possible de 
servir a la fois et correctement nos objectifs socialistes et nationaux 
qu'en suivant le chemin du progres so·cial, de concert avec !'Union 
Sovietique et les pays socialistes, en harmonie avec les objectifs de la 
classe ouvriere internationale. C' est 1' existence et les provocations de 
l'imperialisme qui peuvent mettre en danger l'independance et la sou-
verainete nationales des pays socialistes; !'Union Sovietique, elle, 
non seulement ne viole pas, ne menace pas notre independance natio .. 
nale, mais c' est au contraire sa puissance qui aide a la preserver .. 
L' existence du systeme socialiste mondial, !'unite et la cooperation des 
pays socialistes decuplent les forces des pays socialistes. Cette unite est 
impensable sans !'Union Sovietique - .et encore moins contre elle • 
. 
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Tous ceux qui sont ennemis conscients du pouvoir ouvrier, de 
l'Etat democratique populaire, du socialisme, sont en meme temps 
.antisovietiques; les imperialistes sont tout naturellement antisovie-
tiques, et tels sont aussi chez nous ceux qui voudraient revoir l'ancien 
regime capitaliste et feodal. II yen a d'autres qui s'opposent au com-
munisme, a l'internationalisme, a !'Union Sovietique parce qu'ils 
sont prisonniers de prejuges nationalistes ou autres. Mais, nous avons 
vu aussi recemment apparaitre clans le monde des gens qui se disent 
communistes, et qui sont en meme temps antisovietiques. Nous, nous 
ne connaissons pas de marxisme-leninisme antisovietique, d'inter-
nationalisme antisovietique, de communisme antisovietique. Nous 
savons que, clans la realite, cela n' existe pas. _ 
Sous le rapport des pays socialistes, l'internationalisme exige 
l'unite, l'entraide fraternelle, la cooperation economique et culturelle, 
a la realisation desquelles - une realisation meilleure et la plus entie-
re possible - notre parti et notre gouvernement reuvrent egalement. 
Dans cet esprit, pour ce qui est des pays socialistes d'Europe, nous 
.attribuons une grande importance a notre cooperation politique, mili-
taire et economique, clans le sens d'une efficience accrue, conforme-
ment aux documents constitutifs du Traite de Varsovie et du Conseil 
d'Entraide Economique. 
Etant donne que de nos jours ce n' est plus clans un pays mais 
clans 14 que le pouvoir des exploiteurs a ete aboli et que se poursui~ 
l' edification du socialisme, ces pays ont le devoir de prendre sur eux 
et de remplir en commun .le role que, pendant pres de trente ans, 
l'Union Sovietique avait assume, seule. Par la conjonction de leurs 
forces, les pays socialistes ont la mission commune de resoudre leurs 
taches internes d'edification, ·d'aider le mouvement ouvrier revolu-
tionnaire des pays capitalistes, les peuples en lutte pour leur liberte 
et pour leur droit a leur developpemerit autonome; ils ont le devoir 
de tout mettre en reuvre, al' avenir egalement, pour faire obstacle a une 
nouvelle guerre mondiale et assurer a l'humanite une paix durable. 
Aujourd'hui, l'internationalisme veritable exige, avant tout, des 
pays socialistes la realisation de leur unite d'action face a~x imperialis-
tes. Mettant de cote leurs divergences de vues, il leur faut avant tout 
coordonner jusque clans les details les modalites et la realisation de 
l'aide fournie au Vietnam, aux pays arabes et a tousles peuples victi-
111es d'agression. Il ne fait pas de doute que la lutte menee pour la 
.defense de l'independance de la Republique Democratique du Viet-
nam, pqur la liberte et le droit a l'autodetermination du peuple du 
Vietnam du Sud, pour la liquidation des consequences de 1' agressi~n 
israelienne au Proche-Orient, pour la realisation de la· securite euro-
peenne, s'achevera en fin de compte par la defaite de l'imperialisme, 
par la victoire des forces de progres. Mais il n'est pas indifferent de 
savoir sous quel delai; aussi chacun a-t-il le devoir d'aider au ras-
semblement des forces du socialisme, de l'independance nationale et 
de Ja paix, de tout faire pour abreger les souffrances des peuples.· 
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Le Parti Socialiste Ouvrier Hongrois est un parti internationa-
liste; il appartient au mouvement communiste international, il en 
est un detachement de combat. La politique de notre parti sert les 
interets de notre classe ouvriere, de notre peuple tout entier, et elle 
est en meme temps internationaliste. Nous sommes persuades que si 
notre politique ne servait pas nos interets nationaux, elle ne repondrait 
pas non plus aux interets de la classe ouvriere internationale; et que 
si elle nt etait pas internationaliste, elle compromettrait aussi les interets 
de notre pays. L' edification complete du socialisme clans notre pays, 
le renforcement du systeme socialiste mondial, le soutien donne aux 
peuples en lutte pour leur liberte, la participation a !'action pour 
empecher une nouvelle guerre mondiale: tout cela constitue notre 
devoir d'internationalistes et repond en meme temps a notre interet 
national. Nous aidons nos partis freres en lutte clans les pays capita-
listes, nous aidons le travail des peuples des pays socialistes lorsque 
nous accomplissons notre devoir clans notre propre pays, lorsque nous 
realisons nos ideaux dans les faits, lorsque nous obtenons des succes 
dans It edification de la societe nouvelle. 
La lutte de classe internationale, la confrontation des deux syste-
mes mondiaux nous prescrivent, a nous aussi, d' reuvrer a la cohesion 
des pays socialistes, de travailler a la realisation de !'unite d'action 
clans la lutte contre l'imperialisme, d'elargir consciemment et syste-
matiquement la cooperation entre les pays socialistes. C' est un fait 
internationalement connu: les communistes hongrois, la classe ou-
vriere et le peuple hongrois engages sur la voie de I' edification socia-
liste s' emploient, clans toute la mesure de leurs forces, a faire face a 
ces obligations. 
La direction de la lutte qui se poursuit. a l' echelle mondiale pour 
le progres social, pour la liberte nationale, pour la paix, cette tache 
si lourde et tellement honorable revient aux partis communistes et 
ouvriers du monde. Les partis freres ne sauront accomplir leur mission 
que si, f ideles aux principes leniniens, ils luttent au coude a coude le 
plus etroit avec les masses, et s'ils unissent leurs forces. Le renforce-
ment de l'unite du mouvement communiste international necessite 
des consultations reciproques, des conferences internationales. Nous 
pensons, quanta nous, qu'il est bien vrai qu'en fin de compte chaque 
,parti elabore lui-meme, en toute responsabilite, sa propre politique; 
mais il est tout aussi vrai qu' aucun parti ne peut se passer de 1' expe-
rience des partis freres. L' analyse de la situation, 1' accord, la ~mise a 
l'unisson de nos vues relatives a ce qu'il faut faire, la solution des 
divergences de vues n'est possible que sur la base du marxisme-leni-
nisme et clans le cadre de fraternels echanges de vues. 
Le Parti Socialiste Ouvrier Hongrois est d'avis que chaque parti 
a le droit de decider de ne p4s participer a toutes les conferences 
internationales, mais qu' en revanche chaque parti a egalement le 
droit de se reunir et de conferer avec les autres partis qui jugent cela 
egalement necessaire. C' est la raison pour laquelle nous approuvons 
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la pratique adoptee lors des dernieres conferences de Karlovy Vary,,. 
de Moscou et de Budapest. Notre parti s'est fait representer a ces. 
conferences parce qu' il a estime que c' etait la un devoir moral et politi-
que decoulant de ltinternationalisme, et il agira de meme a l'avenir. 
Les commu~istes hongrois pensent que ces dernieres annees ont: 
pose de nombreux problemes nouveaux et importants qu'il faudrait: 
examiner en commun; ils estiment qutil est temps maintenant de-
reunir la nouvelle conference des partis communistes et ouvriers ... 
Dans I' esprit de l'internationalisme, de fa9on fraternelle et a la lumie-· 
re du marxisme-leninisme, il nous faut examiner la situation mon-
diale telle qu' elle se presente actuellement, ainsi que les problemes 
de notre mouvement, en tenant compte des exigences de la lutte. Il 
faut inviter tousles partis communistes et ouvriers, et appeler a parti-
ciper a la preparation commune de la conference les representants-
de tousles partis qui le desirent. Notre objectif est de consolider notre. 
cohesion; il nous faut frayer le chemin a la realisation d'un front et 
d'une unite d'action anti-imperialistes plus puissants et plus larges •. 
Nous ne saurions renoncer a nos efforts visant au renforcement de. 
notre mouvement et de notre unite pour satisfaire a ceux qui y sont 
opposes. Dans le passe comme de nos jours, ce sont les forces qui 
etaient et qui sont pretes a agir en commun pour la cause commune· 
qui ont porte haut 1' etendard de la classe ouvriere internationale et. 
celui de la liberte des peuples; ce sont elles qui le font aller de !'avant. 
aujourd'hui aussi. 
Le peuple hongrois poursuit systematiquement et avec fruit son 
travail pour 1' edification complete de la societe socialiste. Il affronte: 
l'avenir avec optimisme, et le fait de savoir qu'il compte parmi ses. 
amis et ses allies le grand peuple sovietique, !'Union Sovietique,_ 
decuple ses forces. Ses sentiments internationalistes s' expriment ega--
lement clans le respect et l'amitie dont notre societe temoigne main-
tenant, clans les formes les plus diverses et solennellement au Cin--
quantenaire de la victoire de la Grande Revolution Socialiste d'Octo--
bre. Notre parti et notre peuple souhaitent de tout creur de nouveaux: 
succes et de nouvelles victoires au Parti Communiste de ltUnion So--
vietique, au grand peuple sovietique, qui ont toujours tenu haut le: 
drapeau de l'internationalisme proletarien. 
(« Nepszabadsag », le 19 septembre 1967) 
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LA COOPERATION ECONOMIQUE 
HUNGARO-SOVIETIQUE 
· par Antal Apr6 
.tnernbre du Bureau Politique du P .S.O.H. et vice-president 
du Conseil des Ministres 
En examinant, a la lumiere du cinquantieme anniversaire de la 
Grande Revolution d'Octobre, la cooperation economique qui stest 
etablie au cours de cette vingtaine d'annees avec l'Union Sovietique, 
nous pouvons constater qu' elle est caracterisee par une amitie sin-
cere, par l' aide fraternelle, par un internationalisme profond et par 
le respect des interets ccmmuns et des avantages mutuels. 
La cooperation economique entre nos deux pays, loin dtetre un 
phenomene temporaire ou transitoire, est un processus historiq.ue 
continu, une necessite economique et politique decoulant des lois 
objectives de notre systeme socialiste. Cette cooperation est une con-
dition indispensable de la victoire complete de la revolution socialiste, 
de l' edification de la nouvelle societe socialiste clans notre pays. 
Les relations economiques hungaro-sovietiques sont nees en me-
111e temps que la Hongrie nouvelJe. Dans la situation critique ou 
notre pays s'est trouve a !'issue de la seconde guerre mondiale, c'est. 
]'Union Sovietique qui est venue la premiere a notre aide. Elle· nous a 
fo~rni des vivres pour approvisionner la population affamee, des 
lllatieres premieres pour remettre en route la production industrielle, 
·des moyens de transport pour retablir la circulation clans le pays. Le 
premier accord economique que nous avons conclu en 1945 - cinq 
mois apres la liberation du pays - lta ete avec l'Union Sovietique. 
Outre nos propres efforts, l'enthousiasme et la volonte de travail de 
notre peuple laborieux, notre retablissement a ete base sur 1' aide de 
l'Union Sovietique. 
Au cours des vingt annees ecoulees depuis, les echanges de 
·rnarchandises hungaro-sovietiques se sont multiplies par plus de cin-
·quante, et leur valeur atteint actuellement I milliard de roubles. Dans 
les importations hongroises dt avant la seconde guerre mondiale, It U-
nion Sovietique figurait pour 0,1 %, et nos exportations vers ce pays 
·n'atteignaient meme pas ce taux. Par contre, l'Union Sovietique est 
actuellement notre partenaire le plus important clans notre commerce 
exterieur: un tiers de nos echanges, d'un volume annuel total -de 
37 milliards de forints, contre-valeur de devises, st effectue avec elle. 
Parmi nos relations economiques avec les pays socialistes, la plus 
importante a toujours ete la cooperation economjque et technique 
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complexe etablie avec !'Union Sovietique qui jouait un role essentieI. 
clans le developpement de notre economie nationale toute entiere. 
La cooperation entre la Hongrie, qui compte un peu plus de 10 mil-
lions d'habitants, et la puissante Union Sovietique? dont la population 
est de pres de 232 millions d'ames, offre un hon exemple de Ja mise-
en pratique du principe leniniste de 1' amitie entre les peuples des> 
pays socialistes, petits et grands, unis clans le Conseil d'Entraide Eco~ 
• 
nom1que. 
Les dirigeants de !'Union Sovietique professent la meme estime. 
a l'egard de notre cooperation. «Nous pouvons constater avec plaisir, 
avait declare le camarade Brejnev au IXe congres de notre parti, que: 
la cooperation economique hungaro-sovietique, mutuellement utile a. 
nos deux pays, se developpe d'annee en annee. Nous devons appren~ 
dre les uns des autres, nous devons puiser reciproquement clans nos~ 
-experiences utiles et precieuses », car «la cooperation et la solidarite: 
fraternelles des pays socialistes constituent une source vive et inepui:.. 
sable pour nos forces ». 
Les rapports economiques multiples existant entre !'Union So~-
vietique et la Hongrie se refletent avant tout clans les echanges de mar--
chandises qui augmentent d'annee en annee. Mais ce n'est pas seule~ 
ment le volume des echanges commerciaux entre les deux pays qui 
est d'une importance capitale pour le developpement socialiste de 
notre pays, mais aussi leur structure et leur caractere. 
En effet, alors que les matieres premieres et de base entrent pour-
57 % clans lt ensemble des importations hongroises, 68 % de nos impor-
tations venant d'Union Sovietique sont constitues de ces produits. 
essentiels. Les matieres premieres de base et les matieres energeti-
ques necessaires a la production sont done assurees avant tout par 
les livraisons de !'Union Sovietique. Parmi celles-ci, il faut noter des. 
minerais de fer, du petrole, des produits siderurgiques, des metaux_ 
non-ferreux, differents produits chimiques, ainsi que du sciage de bois 
blanc et de l'energie electrique. Le tableau ci-dessous illustre la 
situation actuelle. 
Provenant 
Ma ti ere Unite de mesure Importations d•Union Sovietiqur globales 
quantites % 
Coke mille t. 1199,8 601,5 50,1 
Petrole brut mille t. 2911,5 2477,8 85,1 
Produits petroliers mille t. 603,0 556,7 92,3 
Energie electrique millions de kWh 1582,3 1214,8 76,81 
Minerai de fer mille t. 2695,7 2563,7 95,1 
Fonte mille t. 130,6 12713 97,5 
Engrais phosphates mille t. 513,0 468,2 91,~ 
Bois divers millions de 
roubles 64,0 46,7 73,0 
Coton mille t. 78,3 38,8 49,6, 
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Les machines et equipements indispensables a notre production 
industrielle et agricole entrent pour 28 % clans la totalite de nos impor-
tations d'URSS. Aujourd'hui, les machines agricoles sovietiques sont 
·generalement connues dansl'agriculture hongroise. Une part toujours 
croissante de nos transports ferroviaires est effectuee par les locomoti-
ves Diesel de fabrication sovietique, et clans les transports en commun 
·de la capitale les trolleybus sovietiques sont depuis longtemps tres 
apprecies. En outre, de nombreux produits des constructions mecani-
ques sovietiques, tres developpees et extremement complexes-depuis 
·des installations completes d'usines jusqu'aux articles de consomma-
·tion recherches par notre public - contribuent au developpement de 
1' economie nationale hongroise et au meilleur approvisionnement de 
·notre population. 
S'il est vrai que nos importations d'URSS sont importantes, il 
faut noter que nos exportations vers ce pays le sont egalement. Quel-
que 50 % de ces exportations sont constitues de produits des industries 
mecaniques, alors que la part de ces produits clans les exportations 
totales de la Hongrie est de 33 %. Pres de 50 % des produits de nos 
-constructions mecaniques sont exportes, et plus de la moitie en est 
achetee par !'Union Sovietique. La plus grande part de nos exporta-
·tions est egalement composee de produits industriels usines. Ainsi, 
par exemple, 60 % de nos exportations de produits pharmaceutiques 
sont absorbes par le marche sovietique. L'an dernier, le volume des 
marchandises importees d'Union Sovietique s' est eleve a pres de 
I I millions de tonnes, tandis que le volume des marchandises expor-
tees n'atteignait que 770 ooo tonnes. Ainsi, pour I kg de marchandi-
:ses exportees par nous, nous importons approximativement 14 kgs de 
marchandises sovietiques. 
Le tableau suivant montre !'importance des achats sovietiques 
de produits de l'industrie hongroise des constructions mecaniques : 
Exportations vers 
Ma ti ere Unite de mesure Exportations !'Union Sovietique total es 
quantites I % 
Installations de levage et 
76,9 de transport million de roubles 17,3 13,3 
Equipements d'industrie 
82,5 alimentaire million de roubles 5,7 4,7 
Equipements de tele-
68,8 . • million de roubles commun1cat1ons 51,9 35,7 
Instruments de controle 
et de mesure million de roubles 21,3 10,l 47,4 
Materiel roulant 
f erroviaire million de roubles 
Bateaux et materiels 
54,4 24,9 45,8 
flottants million de roubles 19,5 15,5 79,5 
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Quant a ltavenir, les echanges commerciaux entre les deux pays 
-doivent s'accroitre dtici 1970 de 68 a 70 % par rapport au niveau at-
teint en 1965. En 1970, la part de ltUnion Sovietique clans I' ensemble 
·du commerce exterieur hongrois sera de l'ordre de 40 a 42 %. Entre 
1966 et 1970, celle-ci livrera a la Hongrie 16 millions de tonnes de 
petrole, 7, 1 millions de tonnes de minerai de fer, 900 ooo tonnes de 
fonte, 1,4 millions de tonnes de !amines, et 9,6 millions de m3 de 
·bois. Pendant le quinquennat precedent, !'Union Sovietique a fourni 
a Ja Hongrie 2,2 milliards de kWh de courant electrique, et le pre-
sent plan quinquennal prevoit une importation de 10,8 milliards 
de kWh. Entre 1966 et 1970, les livraisons en matieres de base 
de !'Union Sovietique atteindront 25 milliards de forints (contre-
valeur de devises). 
Dans la periode du troisieme plan quinquennal, nous importe-
rons - entre autres - dtUnion Sovietique 30 installations completes 
d'usines. Cet apport facilitera grandement I' extension des capacites et 
la modernisation de notre industrie de constructions mecaniques, 
mais aussi celles d'autres branches industrielles. Jusqu'a 1970,l'Union 
Sovietique livrera a notre pays des machines pour une valeur depas-:-
sant 700 millions de roubles. 
Comme nous l'avons deja signale, l'Union Sovietique n'est pas 
seulement notre plus grand fournisseur en matieres premieres et 
machines; eJle represente aussi le debouche le plus important et le 
plus stable pour les produits de l'industrie hongroise. Pour la periode 
du troisieme quinquennat, les organismes du commerce exterieur 
sovietique ont commande chez nous notamment 41 usines d'industrie 
chimique, 130 bateaux de types differents, go fromageries, 200 bat-
teries de machines pour la fabrication de conserves de legumes et de 
fruits, une quantite considerable de vehicules pour les transports rou-
tiers, d' instruments de precision et d'equipements pour les telecom-
munications, ainsi que d' autres produits des industries mecaniques. 
Parmi ceux-ci notons des laboratoires pour !'agriculture dont, d'ici 
1970, nous livrerons a !'Union Sovietique pour une valeur de 14 a 15 
millions de roubles. En 1967, nous avons expedie 300 laboratoires 
pour !'examen des grains, 70 autres pour !'examen des fourrages et 
un certain nombre de laboratoires d'isotopes. 
Les articles de l'industrie legere et les articles de grande consom-
mation occupent une place importante clans nos exportations vers 
ltUnion Sovietique; ces articles (chaussures, articles de confection, 
bonneterie, maroquinerie, etc.) representent 29 % des exportations 
hongroises. Dans la periode du troisieme plan quinquennal, les den-
rees agricoles et les produits des industries alimentaires constitueront 
I 5 % des exportations hongroises. 
La collaboration economique et politique que nous poursuivons 
clans de tres nombreux domaines avec !'Union Sovietique est d'au-
tant plus importante qu' elle est un pays engage clans 1' edification du 
communisme et figurant a la deuxieme place parmi les pays industri-
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ellement les plus developpes du monde, pays ou le socialisme l'a 
emporte il ya deja cinquante ans, et qui, de ce fait, dispose d'immen-
ses experiences sur le plan de l' edification du socialisme. 
Pour nous, !'Union Sovietique est une source inepuisable de 
connaissances techniques et scientifiques, car elle est l'un des pays 
techniquement les plus developpes et qu' elle peut se prevaloir 
de succes scientifiques retentissants. A titre d' exemple, il suffit 
de rappeler qu' au cours de ces dernieres annees, elle a transmis a 
la Hongrie plus de 1800 documentations techniques completes, et 
a permis a pres de 3500 experts hongrois d'etudier sur place la 
production et la technique sovietiques. En outre, plus de 1400 experts 
sovietiques sont venus en Hongrie pour nous faire benef icier de leur 
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savo1r. 
A 1'heure actuelle, la production industrielle de l'URRS repre-
sente un cinquieme de la production industrielle mondiale. L'Union 
Sovietique fournit plus de 30 % de la production mondiale du minerai 
de fer, 20% de la production houillere, 15,7% de celle du ciment, 
13,2 % de la production sucriere, ce qui lui confere pour ces produits 
l'une des premieres places clans le monde. 26,6 % de la production 
mondiale du ble, 41,3% de l'orge et pres de 20% de la production lai-
tiere sont egalement fournis par l'Union Sovietique. 
Autre fait des plus notables: !'Union Sovietique est le pays qui 
connait le developpement le plus rapide du monde, et c' est la qu' on 
assiste - consequence precisement des avantages de la societe socia~ 
liste - au progres industriel et technique le plus rapide. Ce pro-
gres est illustre notamment par le fait qu'en 1966 le volume de la 
production industrielle sovietique etait 67 fois plus eleve que celui 
de l'annee 1913, et qu'il s'est multiplie par 8,7 par rapport a 1940. 
Dans l'economie de !'Union Sovietique, toute une serie de produits 
sont fabriques selon les procedes techniques les plus avances, et une 
serie d'usines les plus modernes sont mises en marche d'annee en 
, 
annee. 
Point n'est besoin d'insister sur les avantages que represente 
pour notre pays la possibilite de cooperer avec une telle puissance 
mondiale clans de nombreux domaines de la vie economique et scienti~ 
fique. 
Les Forges du Danube sont l'une de nos plus importantes reali-
sations, a la construction de laquelle l'URSS a joue un role de premier 
plan. Ce puissant centre siderurgique nous fournit deja, annuelle-
ment, 640 ooo tonnes de fonte, 660 ooo tonnes d'acier, 786 ooo tonnes 
de coke, 525 000 tonnes de lamines a chaud et a froid et beaucoup 
d' autres produits. · 
Un autre domaine important de notre cooperation est lie a la 
transformation du petrole qui nous arrive par l'Oleoduc de l' Amitie. 
Ces livraisons nous permettent de multiplier la capacite de notre 
industrie petrochimique et de notre production de fils syntheti-
ques. 
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Le Combinat Chimique de la Tisza, entreprise des plus mo-
dernes, est egalement le fruit de cette cooperation economique ; 
grace a !'introduction de nouveaux procedes techniques, il fournit 
la moitie de la production hongroise d'engrais azotes - pres de 
417 ooo tonnes - tout en fournissant en matieres de base toute une 
serie d'usines complementaires. 
J e pourrais citer aussi la Centrale Thermique de Szazhalom-
batta, construite avec la tres importante participation de l'Union 
Sovietique. Debitant 600 MW, elle sera la plus grande centrale 
electrique du pays, dont It equipement mecanique nous est, pour une 
grande part, livre par ltUnion Sovietique; ces equipements sont 
dtune valeur de pres de 750 millions de forints. 
J e pourrais encore rappeler que la premiere centrale energetique 
atomique de Hongrie, dtune capacite globale de 800 MW, sera egale-
tnent construite avec ltaide ·de -1'-Urtion Sovietique, que ct est aussi 
le cas des grandes Raffineries de Petrole du Danube, de meme 
dtailleurs que les « fabriques de maison » - dont la premiere a deja 
commence a produire - dont les installations et les technologies 
sont d' origine sovietique. . 
A cote des investissements industriels, je citerai encore le 
developpement des transports hongrois. En 1965-1967, 109 mo~ 
trices Diesel de 2000 CV ont ete achetees a ltUnion Sovietique. Pour 
la -construction d~ nouveau metro de Budapest, outre d'abon-
dantes e~udes deja re9ues, nous pouvons compter sur des livrai-
sons sovietiques d'une partie des equipements necessaires, tels que 
boucliers, anneaux de cuvelage, matrices speciales, estaliers rou-
lants, etc. 
Nous avons egalement assiste a une considerable extension des 
relations techniques et scientif iques entre les deux pays. J e noterais 
a -cet egard les recherches en commun relatives au grand systeme 
de relais radiophoniques « Droujba » (Amitie), si important pour le 
developpement de notre industrie des telecommunications qui a 
ainsi re9u la possibilite dtelaborer, en un laps de temps relativement 
court, un procede de fabrication pour systemes a micro-ondes de 
grande puissance et a un niveau de qualite qui supporte toutes les 
comparaisons, puis d' en organiser la production en serie. -· 
Nous pouvons constater avec fierte que la reciprocite clans cette 
cooperation est loin de ntetre que de .pure forme. Les techniciens 
sovietiques apprecient grandement, clans de tres nombreux domaines, 
la valeur de notre technique et de certaines de nos branches industri-
elles ; ils estiment hautement l'habilete et le savoir de nos ouvriers 
et de nos ingenieurs. L'Union Sovietique a commande chez nous 
41 usines completes de peintures et de matieres plastiques, reconnais-
sant ainsi la qualite de nos creations clans le domaine des industries 
chimiques. Jusqu'a la fin de 1965, la Tungsram hongroise avait 
aussi equipe en Union Sovietique sept importantes usines de tubes 
dt eclairage, notamment a Bakou, Erivan, Smolensk et Poltava. 
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Certains produits hongrois jouent un role important clans 
1' approvisionnement du marche sovietique. Ainsi, 
32,3 % des cotonnades 
57, 7 % des conserves de legumes 
12,4 % des chaussures en cuir 
46,0 % des medicaments 
32,4 % des equipements et instruments medicaux 
29,1 % des equipements de telecommunications importes 
par ltUnion Sovietique venaient de Hongrie. Ces articles sont tres. 
recherches en URSS, et les produits de notre industrie de construc-
tions mecaniques jouissent egalement d'une bonne reputation. 
Les bateaux, les grues flottantes, les autobus et autocars, les 
dumpers, les vehicules ferroviaires, les machines pour l'industrie 
alimentaire sont tout aussi apprecies en Union Sovietique que les. 
produits pharmaceutiques hongrois. 
Nous faisons de tres grands efforts pour diffuser le plus rapi-
dement possible clans nos deux pays les procedes techniques les 
plus recents, afin de favoriser le plus efficacement possible la mo-
dernisation de l'economie des deux pays. Nous etablissons entre 
les ministeres competents, les entreprises, les institutions, les orga-
nismes de la recherche scientifique sovietiques et ~ongrois des rela-
tions plus directes, et nous effor~ons d' elargir encore leur cooperation .. 
Ainsi done, au moment ou elle fete le 5oe anniversaire de so~ 
existence, l'Union Sovietique assure les conditions exterieures essen-
tiellement necessaires a notre economie planif ie~ e~ a notre evolution 
socialiste. Telle est la raison pour laquelle notre gouvernement s' est 
efforce et s' efforce toujours de conclure des accords a long terme,. 
couvrant plusieurs annees, clans les differentes branches economiques .. 
Ces accords signifient une grande securite pour notre travail 
d'edification socialiste et contribuent considerablement au develop-
pement technique de notre economie nationale; ils facilitent aussi 
!'exploitation des avantages offerts par la division internationale du 
travail. · 
Quels sont les domaines economiques importants clans les-
quels - entre 1966 et 1970, et meme plus tard - nous realiserons 
une cooperation industrielle, technique et scientif ique pJus etroite 
avec !'Union Sovietique et pour lesquels, par consequent, le volume 
des echanges s' accroitra sensiblement '? 
11 faut citer avant tout les constructions de vehicules. Aux 
termes des accords existants, ltexportation hongroise d'autobus 
et dtautocars passera de 806 unites, chiffre de 1966, a quelques 4000 
unites en 1970; simultanement, nos fabrications d'autobus qui se 
montent actuellement a 3000 unites par an, atteindront en 1970 le 
chiffre approximatif de 7000. Nous realiserons avec l'industrie auto-
mobile sovietique la specialisation clans la fabrication de certains 
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blocs et la cooperation clans la production, ce qui permet une pro-
duction en serie, rentable et selon les techniques les plus avancees ... 
Pour realiser ce grand programme de developpement clans l'industrie 
automobile, nous avons achete une licence complete des Usines. 
Renault pour la fabrication de moteurs. 
Pendant ce troisieme quinquennat, nos exportations en URSS. 
dtautotrains sont egalement dignes d'etre notees; nous livrerons 215 
rames de quatre voitures. Pour realiser plus facilement,ce programme-
et pour accelerer les progres techniques, la Ganz-MAVAG, qui est 
notre plus grande usine de constructions f erroviaires, coopere avec· 
l'usine de construction de wagons de Riga. Le carnet de commande 
de nos chantiers de constructions navales est egalement interessant: 
d'ici 1970, l'economie sovietique nous achetera en tout 246 bateaux 
et grues flottantes. 
Les accords alumine-aluminium anterieurement conclus sont 
entres en vigueur en 1967; aux termes de ceux-ci la Hongrie, riche 
en gisements de bauxite - elle est au 7e rang quant aux reserves 
mondiales en bauxite - , mais extremement pauvre en ressources 
energetiques, fournit a l'Union Sovietique de l'alumine qui est 
transformee la-bas en aluminium, grace au courant produit a hon. 
compte par les centrales hydrauliques. Le metal est ensuite reexpedie: 
en Hongrie. ~La production electrique etant beaucoup plus onereuse 
chez nous qu'en Union Sovietique, Jes frais de production de !'alu-
minium seraient en Hongrie au double de ce qu'ils sont en Union 
Sovietique. Ainsi done, lt accord conclu avec celle-ci resout notre 
probleme pose par notre richesse en bauxite et notre pauvrete en. 
sources d' energie; grace a cette cooperation entre les deux pays, Ia 
generation actuelle peut deja profiter de !'utilisation de !'aluminium. 
tire de la bauxite, seule richesse naturelle de notre pays. 
On pourrait se demander s'il ne vaut pas mieux importer 
plutot de l'energie electrique de !'Union Sovietique pour produire 
sur place I' aluminium? Or, cette solution ne serait pas economique 
non plus, car le transport de l' energie electrique a partir des centrales 
situees sur la Volga couterait plus cher que le transport de l'alumine 
et de !'aluminium entre les deux pays, sans parler de la realisation 
technique extremement complexe du transport d'energie et des 
deperditions d'energie tres elevees, inevitables lorsqu'il s'agit d'un 
reseau long de plusieurs milliers de kilometres. Notre pays fait done 
l'economie d'investissements considerables en faisant traiter 
l'alumine en Union Sovietique. II va sans dire que I' accord est avan-
tageux pour celle-ci egalement. 
Notre pays obtient ainsi un surplus considerable en aluminium, 
car a cote de la production hongroise actuelle qui est de 60 000 tonnes 
par an, il obtiendra de !'Union Sovietique en 1970 egalement 60 ooo 
tonnes; c' est-a-dire, en quelques annees il obtiendra la meme 
quantite que son industrie n'avait pu atteindre qu'apres plusieurs. 
decennies d' efforts. 
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La transformation de l'aluminium en differents articles est 
beaucoup plus avantageuse pour nous que I' exportation de l'aluinine 
ou de !'aluminium en !ingots. Le prix de ces articles sur le marche 
mondial est plusieurs fois superieur a celui des matieres de base 
dont nous parlons. L'accord sovieto-hongrois sur I' aluminium assure 
done a notre economie nationale des avantages economiques consi-
~derables et nous aide a mieux exploiter nos ressources naturelles. 
Dans ce domaine, un role important revient a la grande Usine de 
.Metallurgie Legere qui est en cours de construction pres de Szekes-
f ehervar et qui sera l'une des plus importantes creations de notre 
·troisieme plan quinquennal ; lorsqu' elle sera entierement achevee, 
~Ile f ournira a notre economie nationale I 5 000 tonnes de lam in es 
·en aluminium. 
Au cours de ce troisieme quinquennat, nous entendons deve-
1opper la cooperation clans d'autres domaines egalement - clans 
1'industrie de produits pharmaceutiques notamment. En Hongrie, 
·cette industrie possede deja de belles traditions, et ]'Union Sovietique 
est d' ores et deja notre client le plus important. Entre 1954 et 1964, 
.notre exportation vers ce pays s' est inultipliee approximativement 
~par soixante,· et nos plans prevoient encore, d'ici 1970, un develop-
pement important. En 1967, nous avons exporte en Union Sovietique 
<ies medicaments pour une valeur de 551 millions de forints (contre-
·valeur de devises). Des organismes sovietiques et hongrois colla-
borent etroitement clans la recherche; les essais cliniques et la fa-
brication des differents medicaments, ce qui favorise le rapide deve-
_loppement de cette branche industrielle hongroise de reputation 
mondiale, stimule l'accroissement de ses exportations et sa compe-
. . . , 
·t1t1v1te. 
Je pourrais citer encore !'accord sur les livraisons de legumes 
·et de fruits qui prevoit, d'ici 1970, un accroissement notable des 
exportations hongroises en legumes et fruits frais et en conserves. 
Tenant compte du nouveau systeme de direction de notre 
.€conomie, les dirigeants devront faire des efforts pour developper 
~plus eff icacement nos relations economiques et notre commerce 
-exterieur avec les pays socialistes et, avant tout, avec l'Union Sovie-
• 
·t1que. 
L' accroissement des importations de machines sovietiques est, 
~par exemple, d'interet mutuel, si l'on considere le volume et l'even-
·tail imposants de l'industrie des constructions mecaniques sovietique. 
Malheureusement, nos entreprises industrielles et celles d' export-
jmport ne connaissent pas encore suffisamment les possibilites de 
J'industrie et du inarche sovietiques; nous pourrions cependant y 
trouver quantite de marchandises que nous avons jusquta present 
.achetees clans les pays capitalistes ou que -nous fabriquons nous-
meines clans des conditions peu rentables. 
Nous devons, des deux cotes, rechercher les voies et les moyens 
de !'extension des echanges. Pour faire connaitre plus largement les 
•. 
produits hongrois et sovietiques dans les deux pays, les entreprises 
hongroises d' export-import ont participe au cours de ces dernieres 
annees en moyenne a une trentaine d'expositions en URSS. En 1966, 
ces entreprises ont monte 44 presentations de leurs produits. 
J e desire en meme temps souligner que nous considerons les 
accords a long terme entre les gouvernements, les conventions de 
commerce exterieur et les contrats signes entre les branches industri-
elles comme des formes fondamentales de nos relations economiques, 
egalement clans le nouveau mecanisme de l'economie qui entre en 
vigueur le 1er janvier 1968. Pour cette raison meme, nous devons 
dans le nouveau systeme respecter strictement les accords off iciels 
anterieurement conclus, tout en recherchant de nouveaux contrats 
de cooperation et de specialisation concretes entre les deux pays, 
en vue d'etablir des relations plus directes sur le plan de la pro-
duction. 
Nous sommes convaincus qu'en tenant compte des besoins 
et des possibilites des deux pays, en faisant prevaloir resolument dans 
notre cooperation les moyens du marche, nous favoriserons un essor 
encore plus vigoureux de nos relations economiques et commerciales. 
Le developpement de notre economie nationale au cours de ces 
vingt dernieres annees est la pour prouver que la cooperation econo-
mique hungaro-sovietique a servi efficacement les interets des 
peuples hongrois et sovietique et qu' elle a profite en meme temps a la 
communaute socialiste toute· entiere. Ces gens qui, clans les pays 
capitalistes, pretendent etre des « specialistes des pays de l'Est » 
voient d'un mauvais reil le renforcement des positions du socialisme. 
Ces derniers temps, nos « critiques » occidentaux s' evertuent a 
demontrer que notre commerce exterieur et notre collaboration 
economique avec !'Union Sovietique et, d'une fa~on generale, avec 
les pays socialistes ne sont pas rentables. Ils s'efforcent de peindre 
en noir nos relations commerciales solides et sures, et de jeter une 
lumiere fausse sur notre utile cooperation. 
Selon les assertions souvent repetees de ces « specialistes »,. 
notre cooperation avec !'Union Sovietique n'est pas fondee sur le 
principe des avantages mutuels. 11 me semble inutile de refuter cette 
assertion, car les faits enumeres prouvent eloquemment la pleine 
egalite des droits des deux pays et aussi que nos relations economiques. 
sont basees sur les interets communs et les avantages mutuels. 
D' autres « critiques » bourgeois se demandent si les prix sur 
lesque1s sont bases nos echanges avec !'Union Sovietique sont 
avantageux a l'economie nationale hongroise. Fait curieux, ces. 
memes « critiques » negligent toujours ce point de vue chaque fois 
que nous concluons un accord avec un pays capitaliste. Les prix, ou 
plus exactement les taux d'echange :de notre commerce avec ltUnion 
Sovietique, sont avantageux pour nous et correspondent aux interets 
de l'economie nationale hongroise. On sait que les prix commerciaux 
pratiques entre les pays du Conseil d'Entraide Economique sont 
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fixes en . commun· pour· une period~ assez longue. Ces prix sont 
bases sur ceux du marche mondial, tout en etant plus stables, car 
ils ne so11t pas soum~s -aux fluctuations conjoncturelles du marche 
capitaliste •. Les prix du commerce exterieur avec· l'Union Sovietique 
et aussi avec tous les autres pays socialistes, ainsi que les taux d' e-
cpange pour 1' ensemble de la circulation des marchandises, so.nt 
etablis sur 1~ base des· avantages mutuels. Les taux d' echange du 
commerce hungaro-sovietique sont sensiblement plus avantage.ux 
pour nous que si nous achetions les ·memes marchanqises clans les 
pays.,_capitalistes et si nous vendions nos produits sur leurs marches • 
. · II resulte ·de la politique internationaliste de notre parti que 
nous-considerons que notre participation a la division internationale 
de travail, notre c;ooperation avec les pays socialistes et, clans ce 
cadre, avec !'Union Sovietique, sont parties organiques de nos 
. . , , . 
act1v1tes econom1ques. , 
II y a 22 ans, c'est avec l'aide de l'URSS que la Hongrie s'est 
.detachee du monde capitaliste et qu' elle s' est engagee clans une voie 
nouyelle, celle de !'edification du socialisme. Nous, communistes 
.hong~ois, sommes pleinement conscients du fait - prouve par la 
vie et par les experiences hongroises et internationales de 1' edification 
:socialiste - que le socialisme ne saurait etre edifie clans l'isolement, 
.a 1' ecart de la communaute des pays socialistes. 
:.Le IXe congres de notre parti a affirme que nous avons la 
f erme resolution de poursuivre notre politique, eprouvee egalement 
sur le plan des relations economiques. C' est cette politique inter-
nationaliste qui correspond le mie.ux aux interets de notre peupl~, 
elle est la plus favorable a 1' essor de notre pays. Cette politique est 
·fondee sur la pensee leniniste qui a pris corps clans l'UnionSovietique, 
fille de la Grande Revolution Socialiste d'Octobre dont nous fetons . 
le· 5oe anµiversaire. . 
Cinquante ans ne representent qu'une breve periode clans 
1'histoire de l'humanite, mais cette periode a suffi a la revolution 
p·roletarienne pour accomplir de vrais miracles, d' abord sur · 1a terre 
·sovietique, puis clans 1' ensemble du systeme socialiste mondial qui 
couvre deja 26 % de la surface totale du globe. Ces immenses reaJi-
·sations sont les fruits du travail createur des masses populaires 
engagees clans It edification du socialisme. La cooperation economique 
entre les pays socialistes a joue un role important clans ces succes • 
. L'etroite alliance economique, politique et militaire avec !'Union 
Sovietique est le gage que le peuple hongrois peut reuvrer en toute 
securite a son evolution socialiste, a la sauvegarde de son independance 
et de son pacifique travail d'edification. C'est cette politique-la 
·qu' exigent l'histoire de notre epoque et la responsabilite envers 
Jes generations hongroises actuelles. 
(« Tarsadalmi Szemle » N° 11, novembre 1967) 
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